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GRAMMAIRE 

Française 

EXPLIQUJÉE AU MOYEN 

DE LA LANGUE PROVENÇALE, 

ou 
NOUVELLE MÉTHODE 



ATEC LAQIŒLLE UN PJlOYEiVCAL QUI SAIT LIRE, PEUT, SANS 
MAÎTRE, APPRENDRE EN FEU DE TEMS A PARLER ET \a ECRIAS 



•ORREGTEKENT LE FRAN<]AIS. 



Une grammaire tonte française ne pcnt eonrenir 
^n'à quelqnes provinces où ]c fran<,ais est usuel: en 
Provenceiun pareil ourrage est insuffisant parce qn* 
nous ne pouvons appreudre le français qne par notrfr 
langue maternelle, c'est-à-dire par le provençal* 

Introduction f pag. Y* 
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MARSEILLE. — - IMPRruiERIE D'ACHAKD^ 



INTRODUCTION. 



X^ES étrangers qui essaient déparier notre langue 
trouvent dans la politesse française un fond d'în- 
dulgence presque inépuisable. Nous les écoutons 
avec un sérieux imperturbable, et leurs fautes 
même les plus grossières ne nous font pas seule- 
ment froncer le sourcil. On dirait que nous leur 
tenons compte des difficultés qu'ils ont eu à sur- 
monter pour parvenir à se faire entendre. Nous 
sommes loin d'avoir la même indulgence pour nos 
compatriotes. Pour ceux -ci point de pitié : la 
faute la plus légère excite notre rire. 

On pourrait motiver, jusqu'à un certain point, 
cette différence de conduite si dans Taggloméi'a- 
tion politique qu'on est convenu d'appeler France, 
il n'existait réellement qu'un seul peuple. Sans 
doute il est bonteux de ne pas posséder la langue 
de son pays; car outre que cette ignorance nous 
rend la risée de tous ceux à qui nous parlons , 
elle est encore le signe le plus certain d'un man- 
que absolu d'éducation. Mais la France, une 
sous le rapport politique, est loin d'offrir la 
même unité sous le rapport des moeurs , et sur- 
tout du langage. A l'exception de quinze à seize 
départemens où la langue française est vraiment 
u&uelle , dans tous les autres elle n'est guère que 
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la langue des salons , ou , comme on l'a dit aTee 
une grande justeSvSe à mon sens^ la langue des 
messieurs et des dames. 

Si Ton ne rit pas au nez d'un italien , d'un es- 
pagnol^ d'un portugais, quand ils parlent un 
français barbare, il semble qu'on ne devrait pas 
en agir tout différemment avec un provençal, 
car sa langue naturelle, au moins dans sa pureté, 
ne se rapproche guère plus du français que les 
langues des peuples que je viens de citer. 

Quoique le français se répande tous les jours 
davantage à Marseille , et que le même pbcno- 
Zttène moral puisse être remarqué à Aix , à Tou- 
lon , et dans les autres villes de la Provence , il 
n'en est pas moins vrai de diœ que le provençal 
est et sera encore très-Ion g- tems la langue de 
l'immense majorité des habitans de cette pro- 
vince. On peujt s'assurer de cette vérité très-faci- 
lement à Marseille , sans contredit celle de toutes 
les villes de Provence où la langue française est 
le plus parlée. Essayez de sortir de son enceinte, 
vous n'entendez plus parler que provençal. Dans 
la ville même , si vous exceptez quelques quar- 
tiers habités par les classes élevées , c'est le même 
langage qui ne cesse de frapper votre oreille. 

Cependant les Provençaux sont devenus Fran- 
çais, et même d'excellens Français. Ils acceptent 
a¥ec enthousiasme les destinées de cette belle 
France a laquelle depuis des siècles ils oqt été 



iticorporés. Ils sentent vivement la ntîcessité de 
posséder la langue nationale , et de jouir par son 
moyen des richesses de la première littérature 
de l'Europe. Mais ce n'est que par la compa- 
raison qu'on fait de sa langue maternelle avec 
une langue étrangère qu'on peut parvenir à 
apprendre cette dernière. Cette comparaison se 
fait au moyen des grammaires et des diction- 
naires, ouvrages qui, pour être très-communs, 
n'en sont pas moins les premiers livres d'une 
nation. Or, un fait incroyable, c'est que quoi- 
qu'on ait publié quelques dictionnaires proven- 
çaux et français , personne n'a jamais eu l'idée 
d'écrire une grammaire où les formés de ces 
deux langues fussent comparées. Une grammaire 
est cependant bien plus nécessaire qu'un diction- 
naire , qui , tout bien considéré, n'est qu'un ap- 
pendice destiné à recevoir ce qui ne peut pas 
entrer dans la grammaire, ou ce qui ne se dé- 
duit pas rationnellement des règles qu'elle expose, 
comme par exemple l'orthographe, la prononcia- 
tion, la formation du pluriel des noms, etc. 
Nous sommes inondés de srammaires françaises 
qui nous sont de la plus grande inutilité, et 
nous manquons absolument d'une grammaire 
provençale et française, c'est-à-dire de l'ouvrage 
qui nous serait le plus nécessaire. Une grammaire 
toute française ne peut convenir qu'à quelques 
provinces où le français est usuel : en Provence, 



un pareil ouvrage est insuffisant pai'ce que nous 
ne pouvons apprendre le français que par notre 
langue maternelle ; c'est-à-dire par le provençal. 
Cela est trop clair pour avoir besoin d'être dé- 
montré autrement aux personnes qui ont fait 
de Pétude des langues le sujet de quelque mé- 
ditation ; pour les autres ^ quelques exemples 
doivent suffire pour porter la conviction dans 
leur esprit 

Comment faire comprendre à un provençal 
la différence qa'il y a entre je formais ttjefor- 
mai y si vous ne comparez pas ces deux ex- 
pressions aux mois fornuwi et Jormeri? La dif- 
férence peu sensible entre les deux désinences 
françaises ne le satisfera pas. Il voudra la carac- 
tériser davantage et il vous dira , par exemple : 
\i Je vins^ il y a dix ans, à Paris, et ']'y forma 
un établissement. » On entend à chaque instant 
des phrases semblables à Marseille. 

Un provençal ne dira pas, en parlant de plu- 
sieurs personnes : « j'apprécûe leurs qualités , » 
mais « j'apprécie ses qualités, » parce que le pro- 
nom leur n'existe pas dans la langue provençale. 

Enfin , les Provençaux n'emploient |X)int les 
pronoms personnels devant les verbes; ce qui 
fait qu'ils construisent barbarement une foule 
de phrases françaises. 

On sent^ par œ peu d'exemples, de quelle 
nécessité est l'ouvrage que je présente aujour* 
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clTiai au public. Je ne veux pas dire torrtcfois 
qu'il serait impossible à un provençal cFappren- 
dre le français au moyen des grammaires actcrel-» 
lement en usage : un homme intelligent et la- 
borieux peut à-peu-près tout ce qu'il veut ; mais 
je prétends , et j'ai la ferme conviction , qu'au 
moyen de ma grammaire , on apprendra , en se 
jouant , les mêmes choses qui coûteraient des 
peines inouïes par la méthode ordinaire. Je prie 
aussi qu'on ne perde pas de vue le titre de mon 
ouvrage. Quoiqu'il convienne même au proven- 
çal qui a fait ses études, il s'adresse plus spé- 
cialement à ceux qui n'en ont fait que d'incom- 
plètes, ou même qui n'en ont pas fait du tout; 
Aux femmes , dont l'éducation est généralement 
si négligée ; aux ouvriet's ; enfin à tous ceux qiri 
ne savent que lire. Cette connaissance est la sente 
qu'exige mon ouvrage. Tout homme qui sait lire 
pourra , par sou secours , apprendre en peu db 
tems tout ce qu'il est nécessaire de savoir sur 
les règles grammaticales de la langue française. 
J'en ai la ferme conviction, et cette conviction 
je l'ai acquise par l'essai que j'ai fait de ma uié- 
thode sur quelques personnes de ma connais- 
iance, qui n'avaient jamais pu ouvrir sans dégoût 
une grammaire purement française. L'effet a été 
au-delà de mes espérances. 

Mais en voilà assez sur mon ouvrage. Je n'ai 
•té mu , en l'écrivant ^ ni par l'attrait du gain , 
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ni par celui de la gloîi'e. Ma plus douce espé- 
rance sera cependant dans son succès, car il me 
prouvera que je ne me suis pas trompé en croyant 
offrir à mes concitoyens un travail utile. . 

Quelques personnes pourraient croire que 
j'aurais mieux fait d'écrire cette grammaire en 
provençal : ce serait une erreur. Tout le monde, 
en Provence, apprend à lire en français. Un 
provençal instruit lit même très-difficilement le 
provençal , et d'ailleurs cette langue est livrée à 
une si horrible confusion, sous le rapport de 
l'orthographe , qu'on peut dire qu elle n'est plus 
que parlée. Les livres de prières même sont 
écrits en français, et, chose étrange ! mis entre 
les mains de gens à qui, dans certains quartiers 
de la ville , on est obligé de prêcher en provençal, 
sous peine de ne pas en être entendu. Je devais 
donc écrire le gros de ma grammaire en firan- 
çais pour ne pas la rendre illisible. 
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NOTIONS GÉNÉRALES. 

J-JA gt^mmaîrc est la scîeiice quî nous enseigne 
k composeï' et à décomposer la phrase *** 

Deux choses importantes doivent être consid&i 
rées dans la phrase : i® les élëmens dont elle s& 
compose, a® la manière de faire usage de ces éle- 
mens* 

Les élémens de la phrase sont les mêmes pour 
tous les peuples de la terre^ parce que Ifes hommes 
ayant une organisation semblable, et étant affectes 
de la même manière par les objets extérieurs^ ont 
dû nécessainement se rencontrer dans le choix de 
ces élémens lorsqu'ils ont voulu rep^ésenterleuts 
pensées au moyen de la \x)ix ou de Fécritiire. 
Lorsque la grammaire s'occupe de ces élémens^ 
recherche leur essence, les classe pat genres, les 
divise en espèces, les subdivise en individus, les 
modifie et les arrangé entr'eux d'une manière ra*- 

* Fhrasè signifie : ré uni ion «le mots fertnsnt nn sens CQinplel^« 



tîonnelle, ou si Ton veut idéale^ elle prend le 
nom de grammaire générale. 

Mais si tous les peuples se sont ainsi accordés 
pour le choix des élémens de la phrase, il n'en a 
pas été de même, tant s'en faut, relativement aux 
méthodes qu'ils ont suivies poiu* arranger ces élé- 
mens entr'eux, c'est-à-dire pour constï-uire la 
phrase. Dans chaque langue elle est construite dif- 
féremment. Un élément, qui , dans une langue, se 
trouve au commencement de la phrase, est placé 
dalîs une.autre langue à la fin ou au milieu. Lors- 
que la grammaire, ayant en vue une seule langue ^^ 
fait connaître l'ordi'e dans lequel les élémens sont 
arrangés dans cette langue pour former la phrase, 
elle s'a^^elle grammaire particulière. On conçoit 
donc qu'il y a autant de grammaires particulières 
qu'il y a de langues difféi-entes. C'est ainsi qu'on 
dit grammaire française, grammaire latine, gram- 
maire allemande^ etc. 

Enfin on nomme grammaire comparée y la 
science qui enseigne à comparer la structure de 
la phrase dans une langue avec la structure de 
la phrase dans une autre langue. La grammaire 
comparée peut enseigner ainsi, non-seulement une 
langue inconnue au moyen d'une hcn^e connue ^ 
mais encore à comparer les fonnes de deux ou 
plusieurs langues et à iirer de cette comparaison 
des inductions utiles aux progrès des connaissances 
humaines. 
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Cet ouvrage est un traite de gramnvaire com- 
parée. Le but que je m'y suis proposé est de 
rapprocher lë^ formes des langues française et 
provençale; en d'autres termes , de compai^rla 
structure de la phrase française avec la structure 
de la phrase provençale '. 



' Le provençal pur, tel à-peu-près qu'où le parle actnellemenC 
dans nés campagnes, ditifère peu de la langue romane, de laquelle 
sont dérivés le français, l'italien, l'espagnol et le portugais. Le 
roman Fut la première langue qni se Forma de la corruj)tion du 
' latin. Cette formation remonte aux premiers jours de la monar- 
chie Française. Plus tard , du tems de Charlemagne , la langue 
romane devint la langue usuelle de tous les pays qui composent 
aujourd'hui la France. Le roman était parlé à Paris y et dans le 
midi de l'empire j à Aix-la-Chapelle et dans le nord de l'Empire 
on parlait la langue francique. Dès cette époque , le latin n'était 
déjà plus qne la langue de* lois et de la liturgie. 
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PREMIERE PARTIE. 



DE LA DÉCOMPOSITION DE LA PllRASfi. 



CHAPITRE PREMIER. 

DES LETTRES. 

Jl uiSQUE la grammaire ne consiste que dans la 
structure delà phrase, ouvrons un livre au ha« 
sard^ choisissons la première qui se présentera 
à nos yeuiL , et faisons - en l'analyse exacte. Eu 
voici une : 

On s'accoutume à bien parler, en lisant les 
auteurs qui ont bien À?r/^.( Voltaire. ) 

Voyons d'abord combien dans cette phrase il 
se trouve de mots * : j'en compte treize, savoir: i® 
On; 2^ s\ abréviation de se; 3» accoutume; J^^ à; 
5^ bien; 6^ parler; 7° en; 8" lisant ;g^ les; lo* 
auteurs; 11^ qui; 12* ont; i3® écrit 

Ensuite quatre signes d'écriture : 1 ® le signe ( ' ) 
qui se trouve entre le ^ et le a de s'accoutume; 
5<> le signe ( ' ) qui se trouve sur le a placé avant 
le mot bien; Z^ le signe ( , ) qui est placé après le 
mot parler; 4° 1^ signe ( . ) qui est placé après le 
mot écrit 

^ Mot signifie : lettre» dont reosemble pri«ente une idée. 
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Enfin quinze lettres', savoir: OyUySyayCyU^ 
t, TTiy e, etc. 

Les trois genres d'élémens offerts par cette ana-^ 
lyse sont donc : 

i** Les lettres; 

30 Les signes d'écri ture ; 

3® Les mots ; 

Nous examinerons séparément chacun de cen 
trois genres d'élémens de la phrase, et nous ferons 
voir quelles sont les espèces dans lesquelles ils.se 
subdivisent Nous commencei'ons par. les lettres 
en leur consacrant le reste de ce chapitre; le 2™« 
chapitre sera consacré aux signes d'écriture , et 
le 3"*« aux mots; la réunion de ces trois chapitre* 
composera la première partie de cet ouvrage. 



Les lettres ont été imaginées pour peindre la 
parole. 

Deux choses importantes ^ont à considérer dans 
la parole : 

i<> La voix y c'est-à-dire la simple émission de 
laîr sortant de la trachée artère ; 

a® Îj articulation y c'est-à-dire la modification 
que cet air subit par l'action de quelque organe, 
comme les dents, \es lèvres, le palais, etc. 

Or, un alphabet * sera parfait s'il contient au- 

* Lettre signifie : earactère de Talphabet. 

* Alphabet signifie : ensemble des lettres d'nne langue* 
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tant de lettres distinctes qu'il y a de voix et d av- 
iiculatiohs différentes dans la langue à laquelle 
il s'applique. Il sera plus ou moins défectueux 
«uivant qu'il se rapprochera plus ou moins de cet 
état de perfection. 

Ceci posé examinons l'alphabet français. 

Pour peindre les voix il a six lettres : a, Cy /, 
Oy u^y. On les appelle voyelles. 

Pour peindre les articulations il en a dix-neuf : 

*; Cy dj, gy hyjy ky /, TTl y ft y P , g, Py S y ty VyXy 

%. On les appelle consonnes. 

Ces vingt-cinq lettres sont-elles suffisantes? '^y 
en a-t-il point d'inutiles ? 

Elles sont insuffisantes^ ) 

Relativement aux voyelles, i« parce que notre 
Alphabet n'a point de lettres qui puissent rendre 
les voix formant les premières syllabes ' des mots 
Europe y ouragan^ oiseau^ etc. et que pour les ex- 
primer nous sommes obligés de créer des diph- 
* thongues*; 2® parce que chacune de nos voyelles 
exprime plus d'une voix ; exemple : vestale ^ pâle ; 
brèche, bêche ; visite y gîte ; calote, côte; chute, 
, flûte. 

Relativement aux consonnes, parce qu'il n'y a 
point de lettre spéciale pour peindre l'articulation 

^•Syllabe signifie: woyeWe seule ou jointe à une lettre <]ui' ne 
forme qu'uu son. Exemple : Europe! a trois syllabei» Ew-ro-pe, 

' . Diphtkoi/^'ue sigui.ie : réuuiou de voyelles pour exprimer une 
voix. • 
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des premières syllabes des mots chapeau^ chemin ^ 
château , etc. des dernières syllabes des mots 
campagne %fami\\e. 

Il y en a d'inutiles : 

1° Parce que le x n'est qu'une abréviation d^e» 
criture valant tantôt pour cs^ tantôt pOurg;y/ 
exemple : excellent, examiner. Cette lettre de- 
vrait être éliminée de l'alphabet, comme le^ qui 
n'est aussi qu'une abréviation d'écriture valant 
pour deux /. Les mêmes raisons qui ont déterminé 
l'élimination du &, abréviation àeet^ sollicitent 
celle du y et du x ; i 

2^ Parée que le A: et le ^ font double emploi 
avec \ec.^ 

Outre ces défectuosités qui déparent notre sys- 
tème d'écriture, et qui disparaîtraient aisémenft 
par l'adoption de quelques lettres nouvelles et 
l'élimination de quelques autres actuellement en 
usage, ce système a d'autres irrégularités prcJve- 
nant du faux emploi que nous faisons de quel- 
ques lettres réellement nécessaires. 

Ainsi nous employons le c pour le s; exemple-; 



cécité. 



Le s pour z; exemple : asile. 
Le g pour le / ; exemple : génie. 

I 

* Les Espagnols ont une consonne particulière pour peiticfrtf 
Tarticnlation gn , c'est le h. Cette lettre n'est pas bonne, d'abofVl 
parce qu'elle ressemble trop au n , ensuite parce que le trait de 
plMme qui la iërme mauque «le cuutignitC*. 



Ënfih nous dënatuix^ns le h y cônsoiine tt^ 
tltile dans notre langue en l'employant dans une 
infinité de mots où il ne se prononce pas ; exemple: 
homme y honneur y méthode ^ théologie^ etc. On 
donne à ces h inutiles le nom de h non laipirés '^ 

En Toilà assez pour mettre sur la voie les jeu-' 
nés gens studieux qui désireront approfondir cette 
partie importante de la grammaire. De plus 
longs détails sortiraient du cadre de cet ouvrage 
qui^ comme je l'ai dit> n'est qu'une grammaire 

' La plupart des défectuoiitét qui déparent notte syâtètlie d'é* 
criture ont leur source dans le désir qu'où a de conserver la trace' 
des mots, à mesure qu'ils passent d'une langue dans une autre. 
Je sois loin de contester l'avantage de i'étymologie; mais par res* 
peet poui^ cette science, qui ne peut être le partage que de queU 
qoes érudits, une nation entière doit^lle renoncer à l'immense 
avantage d'avoir une langue écrite représentant tidèlement la lan- 
gue parlée ? Que les étymologistes tiennent note des migrations 
que les mots ont faites , des inlleicions qu'ils Ont subies ; qu'ils 
fournissent ainsi à la philologie et à l'histoire des considérations 
iitiles : ces travaux ne peuvent qu'obtenir l'assentiment de tous les 
gens lettrés ', mais du moins qu'ils permettent oou bouen pople de 
Dieou de parier, comme ^on dit, avec la langue qu'il a dans la 
bouche, et surtout, d'écrire comme il parle. 

Que l'académie frani^aise y pense : elle peut réelleinent s'im* 
mortaliser à bon marché ! L'académie de Madrid vient de lui don<* 
ner un bel exemple , en refondant , sans obstacle , presque entlè<* 
fement le système orthographique delà langue espagnole. Qu'oilc 
imite cet exemple : ses arrôts auront le m^me succès. Quel beau 
jour que celui où le soleil se levant comme à son ordinaire, toute 
la nation saurait parfaitement l'orthographe ! Les cuisinières^ les 
bonnes d'enfans pourraient alors en remontrer à nos savant : ce 
«erait vraiment les saturnales d« la grammaire. 



comparée et non point une grammaire générale. 
La refonte de notre alphabet serait sans doute 
bien, nécessaire; mais en grammaire comme en 
bien d autres choses^ le bien s'opère lentement. 
Il serait injusjte toute;fois de taire les ainéliorations 
que notre alphabet a éprouvées depuis sa for- 
mation. Nous sommes parvenus à distinguer ley 
du i, le i^ du 2^, et nous avons éliminé le £c. Es- 
pérons tout du tems ; et ^ en attendant y comme 
on n'écrit que pour se faire entendre, servons 
nous de notre alphabet tel qu'il est 



CHAPITRE IL 



PES SIGNES p'ÉCRITURB. 



J_^ES signes d'écriture sont au nombre Je sept, sa- 
voir: les accenSy les signes de ponctuation y la 
cédille y Vapostrophe y le trait-d' union ^ le tréma 
et \si parenthèse. Nous allons les parcourir suc- 
cessivement et en faire connaître l'emploi. 

Accens : il y en a de trois sortes, savoir : Vaig^ 
. ( ' )? ^^ grave ( ^ ), et le circonflexe C ). 

L'accent aigu se place sur les e; exemple : vérité^ 
les e ainsi accentués prennent le nom de e fermés. 

L'accent grave se place aussi sur les e; exemple: 
procès. Les e ainsi accentués prennent le nom de 
e ouverts. On le met aussi sur le a de la locution : 
à Paris et autres de même genre pour le distin- 
guer du a de la locution // a. Nous verrons plus 
tard que le a du premier exemple est xxue prépo- 
sition et que le a du second est une inflexion 
'Verbale. 

IJ accent circonflexe se place sur toutes les 
voyelles ; exemple : pâle , tcte , gîte , côte^ Jlûte \ 

Tous ces accens dénotent l'insuffisance de notre 
alphabet. Nous tourmentons toutes nos voyelles 
en les surchargeant de signes, et tout cela pour 
leur faire représenter des voix qu'elles ne sont pa» 

' Un e, sans accent s'appelle e muet. Ainsi !«« derniers e (l«s 
mots pàlcy téte^ fy'-f^> «^tc. , sont des e muets. 
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destinées à peindre et qui devaient avoir dan» 
l'alphabet des lettres distinctes; ces accens sont 
une espèce de manteau dont pous nous serrons 
pQur couvrir notre misère '. 

Signes de fjonctuation. Il y en a de huit sortes^^ 
savoir : la virgule (^)^]e point et virgule ( ; ) , 
l^s dei4^ points ( : ) , le point ( , ) , \e point d' inter- 
rogation ( ? ) , le point d'admiration ( ! ) , les points 
suspensifs (....) et les guillemets ( » ). 

Voici sur (juoi est fondé le système de la ponc- 
tuation, 

Qn sent la nécessité qu'il y a en parlant de 
faire des pauses, et de donner à ses paroles des 
inflexions diverses, afin <jue d'une part on ne 
coure pas le risque de s'époumoner, et de l'autre 
celui un peu moin^ grand de ne pas se faire com-» 
pi^ndre. Or , l'écriture n'étant que la représentî^- 
tion de la langue parlée, il est clair que de même 
qu'on a représenté les voix et les; articulations 
par des lettres, il était nécessaire de représenter 
nujisi les pauses et les inflexions par des signes 
particuliers. 

La virgule indique la simple séparation des 

' Bans la langue grecque, il y a des lettres particulières poar 
les yoyelles longues et lea voyelles brèves. Ainsï^ premier e dit 
mat béte eût été représenté en grec par une lettre différente de 
celle qu'on aurait employée pour peindre le deuxième, et qu'on ne 
croie pas que cela jette quelque confusion dans le système d'écri- 
ture : il y gagne an contraire en clarté et eu précision. 
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membres d'une phrase^ c'est la plus petite pause} 
exemple : 

JJhomme s'opte , et Dieu le^'mène. ( Fénélon. y 

Dieu y l'homme , la nature y voilà les trois grands 
objets de V étude de la philosophie. ( D'Alemliert) 

Quand nous sommes las d^aimer^ nous sommes 
bien aises qu'on nous denenne infidèle y pour nous 
dégager de nôtre fidélité. ( La Rochefoucauld ) 

Le point et virgule indique une pause un peu 
plus grai:|de^ le sens commence à se former^ ex. : 

On peut être philosophe pour le public ; on 
est toujours liomme pour soi. ( Dlassillon* ) 

IjC mépris est i{ne pilkil^ qu/on peut as^aler; mais 
qu'on ne peut mâcher sans grimaces. ( Molière,) 

Le mot hasard est un blasphème ; rien sous le 
soleil riarris^e par hasard. ( Lessing. ) 

Les deux points indiquent une pause encore 
plus forte; Içi phrase est presque finie ^ elle n'a 
plus besoin que d'un développement^ exemple : 

Les femmes sont des combattans toujours oc- 
cupés de leurs armes : la toilette. ( Boiste. ) 

Nul ne mérite d'être loué de sa bonté sHl n'a 
p(is la force d'être méchant: toute autre bonté 
n'est couvent que paresse ou impuissance. (La 
Rochefpucauld. ) 

On ne doit pas quitter son poste san^ la par- 
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mission de celui qui commande : le poste deVhom^ 
me est la vie. ( Pjthagore- ) 

On se sert aussi des deux points pour indiquer 
nne cit4tiop qu'on va faire, exemple : 

Newton a dit : « la vraie philosophie n'est au^ 
tre chose que Péfude de la mort. » 

Le point est le signe qui clôture la phrase. Cest 
la plus forte pause. Je n'ai pas besoin de citer des 
exemples particuliers pour en montrer l'emploi. 
JLiès phrases précédentes suffiront : elles sont ter- 
minées par des points comme toutes celles qu'oq 
peut créer et combiner à l'infini. 

Voilà tous les signes qui concernent les pauses ; 
ceux que nous allons parcourir ont trait aux in- 
flexions de la voix. 

Lorsque la phrase est interrogative lepoÎTit&e 
change en point d'interrogation. La phrase ainsi 
ponctuée doit être prononcée d'un ton de voix 
qui indique qu'on interroge, qu'on désire aVoir 
une réponse; exemple : la résignation consiste-t-- 
elle d croiser les bras y à subir sans résistance 
la violence et la honte ? ( Lessing. ) 

Lorsque la phrase est admirative le point se 
change en point dadmiration ; exemple : qtœl 
champ de méditations que la seule vue de cette 
Grande-Bretagne qt^ Auguste ne jugeait pas digne 
d'une conquête ! ( Loève-Veimars. ) 

Ijk phrase ainsi ponctuée doit être prononcée 
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avec iine certaine emphase qui indiqua que Fes- 
prit est frappé de quelque considération impor- 
tante^ de quelque lumière soudaine '•• 

Les points suspensifs servent à indiquer qu'on 
ne veut pas donner plus de développement à une 
pensée qu'on a commencé à exprimer; exemple: 

Si je mais f ai lame trop bonne. 

' Allez\ dit-il.yje vous pardonne. ( Scarron. ) 

Les guillemets se placent avant le premier et 
après le dernier mot d'une citation un peu longue 
pour éviter qu'on ne la confonde avec le texte. On 
peut même les mettre au commencement de toutes 
les lignes de la citation pour la distinguer encore 
mieux ; exemple : 

Thersitefut le plus mal f ait , le plus lâche , le 
lus ridicule de tous les Grecs. Homère a rendu 
^es défauts de ce Grec si célèbres et si connus j 
que les anciens ont soui^entdit un Thersite pour 
un homme difforme , pour un homme méprisable. 
Oest dans ce dernier sens que La Bruyère a dit : 
<( Jetez-moi dans les troupes comme un simple 

' Les Espagnols «e servent des peints ititerrogatifs et admiratifii 
4'une manière qui devrait être imitée. Ils les placent noii-seule- 
ment au bout des piiiases qui les réclament, mais encore aucom* 
mencement ; de sorte que celui qui lit est averti à tems de l'iu- 
flexion qu'il doit donnera sa voix en pronou<y'aut uue de ces phrases. 
On renverse le si^ne initial ponr qu'à la lecture , il ne soit pas 
appliqué, par erreur, à la phrase précédente. Exemple : j La ri' 
situation consiste't'tlle , etc. f j^Quel champ de Méditations ^ue^ 
etc. / 



U 
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tx soldat , je suis Thersite; mettëz-nloi à ta téië 
« aune armée dont faie à répondre à toute VEu* 
ce rope^je suis Achille. » ( Dumarsais. ) 

Lorsqu'en lisant on trouve une phrase ainsi 
guillemetteé , le ton de la voix doit changer, car ce 
n'est plus Dumarsais qui parle, c'est La Bruyère. 

La cédille se p}ace, dans certains mots^ sous le a 
suivi d'un a, d'un o, ou d'un u; elle indique 
qu'il doit prendre le son du s; exemple : il avança ^ 
garçon y reçu» 

IJapostrophe se met en remplacement d'une 
voyelle que l'on retranche pour éviter le son dé- 
sagréable qui résulterait de sa rencontre avec une 
autre voyelle ; exemple : au lieu de la ame^ le époux ^ 
le honneur ^^ on dit rame y l'époux y l'honneur. 

Le trait-dunion sert à réunir deux ou plusieurs 
mots en un seul; exemple: chef-d^œuvrcy as^ant- 
coureur y etc.' 

* Le mot honneur est censé commencer par uiie voyelle. Il en 
est de même de tous les autres mots qui , comme lui , commen-^ 
cent par un h non aspiré. 

* Le trait - d'union n'est pas assez employé dans notre langue 
écrite. Non-seulement on doit es faire usage dans les locutions que- 
}e viens de citer, mais il Faudrait encore s'en servir dans une foule 
d'autres on l'on le néglige. Les locutions suivantes sont toutes de» 
mots composés, et partant, devraient être unies de manière k 
indiquer qu'elles ne forment qu'un seul mot. Exemple : JiHe-^e" 
foie; arc-en-ciel; tour-de-bàton; traité^de-paix; œil-de-hœuf ^ et 
Une foule d'autres. La langue grecque avait une aptitude admi- 
rable à former des mots composés, et l'allemand (c'est-à-dire le 
persan transfécé eu Europe , et écrit en catactères latins) possède 
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Le tréma sert à indiquei* qu^ùné voyelle doit 
être prononcée séparément de celle qui la précède; 
en d'autres termes qu'elle ne doit pas concourir à 
former une diphthongue; exemple : aïeul jSai'iI, etc^ 

Lt^ parenthèse sert k enfermer, dans une phi^ase^ 
une autre petite phrase destinée à l'éclaircir ou à 
la modifier, exemple : 

Jlifec tarit d'attraits précieux 
Hélas ! qui n'eût été friponne ? 
Tu le fus objet gracieux j 
Et ( que l'amour me le pardonne ) 
Tu sais que je t'en aimais mieux/ 

. (Voltaire.) 

On s'ien sert aussi pout enfermer à la fin d'une 
citation le nom de l'auteur à qui elle appartient j 
pour faire un renvoi , etc* 



}U8<{u'à un point ëminent ce rare avantage. Notre langue est frap- 
pée, à cet égard, de la plu» déplorable incapacité. £lie ne forme 
ses mots composés qu'en les écrivant à la hle les uu^des autres. 
Le trait-d'unioa doit donc suppléer à noire n»isère. 



CHAPITRE lit. 



DES MOTS. 



§ I . Du substantif ou notrU 

v^N compte neuf sortes de mots, savoir: i^ 
\e substantif ^ 2° V article, 3° \di préposition j \^Vin^ 
ter jec tien , 5*^ V adjectif, 6® le verbe y 7° le pronom y 
8® la conjonction , 9» Vadi^erbe. 

Le nom est un mot qui exprime l'idée d'une suIh 
stance , soit que cette substance existe réellement 
dans la nature, soit qu'elle n'apparaisse qu a notre 
intelligence : homme ^ femmes humanité ^ justice ^ 
sont des substantifs. 

On considèrç le substantif sous trois rapports : 

1° Sous le rapport du genre ; 

2° Sous le rapport du nombre; 

3^ Sous le rapport du cas. 

1*' Rapport. — Genre, 

L'espèce humaine se divi^nt en deux genres , 
(l'homme et la femme), on voulut également dis- 
tinguer les genres des divers objets de la nature, 
et par suite classer sous le genre masculin ou fé- 
minin les mots qui représentent ces objets. Cette 
classification était aisée à faire, relativement aux 
objets du règne animal où. les genres sont distincts 
et apercevables ; mais dans les deux autres rè- 
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gnes ( le règne végétal et le règne minéral ), le 
caractère masculin ou féminin n'existant pai , ou 
clu moins n'étant accessible qu'à la science, lu 
classification commença à devenir arbitraire ' 

Elle le devint bien davantage quand on voulut 
classer aussi les noms métaphysiques*; le prin- 
cipe qu'on avait suivi jusqu'alors fut abandonné > 
et on rangea, au hasard, sous la bannière mascu- 
line ou féminine tous les objets, et par suite tous 
les mots dont on ne pouvait assigner le genre avec 
certitude. Le dictionnaire de chaque langue en- 
registra tous ces jugemens de l'usage, et la routine 
nous les grave dans la tête s^ns que nous nous en 
doutions ^. 

Tous les substantifs français sont donc classés 
cn deux genres : Je masculin et Xejéminin. 

2* Rapport, r— Nomhre, 

Un nom est dit au singulier quand il n'exprime 
îju'un seul individi^ d'une espèce. Il est au pluriel 

' Par exemple quel genre a^siguer au soleil , à la lune etc. ? 
IVoiis avons décidé que le premier est Tnasciiliii et le denxi^me 
féminin. Les Allemands QUt pensé tout diitércmment : soleil est 
féminin et lune masculin. 

• Justice , prudence , mélancol-e^ etc. «ont des noms mêtaphy" 
sitfues ; homme , femme , soleil^ etc. sont des noms physiques, 

^ Il y a des langues où les substantifs sent classés en trois gen« 
res : masculin , féminin et neutre. Ceitte dernière division est 
très-commode : on y fait entrer tous les mois qu'un ne peut pla- 
cer avec certitude dans le premier ou le deuxième genre. 



giiaiicl il en exprime plusieurs : homme , femme ^ 
sont au singulier, hommes^ femmes, au pluriel. 

Tous les substantifs français sont donc classés 
e^i deux nombres : le singulier et \e pluriel'. 

3*" Rapport. — Cas» 

Les substantifs peuvent être considérés aussi 
sous six phases différentes qu on a appelées cas. 
Voici des exemples des six cas : 

i«^ Casj l'homme est sujet k la mort, 

2™® Cas; le maître de Vliommc c'est Dieu. 

3™® Cas; le chien est fidèle à l'homme. 

4*°® Cas; n'accablez pas l'Jiomne malheureux. 

5"*® Cas; o homme! songe à la mort. 

&^^ Cas; la femme a été tirée de l'homme. 

Les troisième et cinquième cas sont assez tran- 
chés , mais le premier peut être confondu avec le 

■ Savoir former le pluriel d'un nom quand on connaît le jt>- 
gulie*' n'est pas chose facile en frarn.ais. Ordinairement il est 
formé par la simple addition du s comme dans les exemples pré- 
eédens ; mais cette règle est loip. d'«^tre. générale : clteval t'ait an. 
pluriel ehes'etux ; œil fait ycuv ; jeu fait jeux ; embarras reste le 
•mtme au pluriel, etc., etc. C'est le dictionnaire, et non la gram- 
maire , qui doit indiquer les pluriels comme il indique le genre 
des nome. Tous les grammairiens repounalàsent depuis iong-tems 
ftette vérité , mai^ que fout aux grammatistes les raisons des 
grammairiens ?• Toutes les grammaires sont encombrées de pré- 
tendues règles qui ne servent qu'à fatiguer la mémoire et ^ re» 
buter tout lecteur judicieux par le grand nombre d'exceptions 
au* elles comportant. 
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qnati'ième , et le deuxième avec u 
q lions en la différence. 

Le mot hontme est le sujet de l'action ef^^ 
dans la première phrase, et dans la 4™® îl ^^ ^ 
VobJeL Cçs deux rapports sont donc essentielle- 
ment dîfférens, et c'est une grande imperfection 
de la langue française que de n'avoir qu'un seul 
mode d'expression pour l'un et pour l'autre*. 

Dans la 2»"« phrase le même mot homme est 
considéré sous un rapport de possession ^ et dans 
la 6"*^ sous un rapport de retranchement. Ces 
deux rapports sont donc encore essentiellen"i(«»it 
différens, et c'est encore une grande imperfection 
de notre langue que de ne pouvoir les distinguer. 

11 resterait à présent à donner à chacun de ces 
six cas une dénomination distincte qui nous les 

* Cet emploi d'une môme forme pour exprimer deux rapj»orU 
dîfFérens , jette beaucoup de vague sur la diction fraa(,aise. J'en 
citerai pour exemple un vers qui est dans 1^ mémoire de tout le 
monde, qu'on trouve avec rai^iou très-beau , et qui cependant oIFre 
^n sens louche qui frappe d'abord : 

Le crime fait la honte et non pas V échafauà. 

(T. Corneille.) 

Le crime apparaît sans contestation être au premier cas ; maîà 
en est-il de môme de Véchafaud ! Ce dernier nom ne semble-t- 
il pas être au quatrième cas ? En d'autres termes , le poëte ne 
serable-t-il pas avoir voulu dire : le crime fait la honte et ne fait 
pas Véchafaud / Je conviens que ce dernier sens est absurde; 
mais il n'en est pas moins vrai que pour que Tëquivoque disparût ^ 
il fallait dire : le crime et non pas V échafaud fait la honte^.tt alonj 
il n'y avait plps de vers. 
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lât. Malheureusement les grammairiens mo- 
ues n'étant pus daccoj'cl à cet égard, force nous 
est de nous servir des mots suivans qu'on a em- 
prunté du latin et qui , très-significatifs dans cette 
langue^ sont presque barbares dans la nôtre. Nou$ 
sippelleron& donc 

nominatif. 

génitif. 

datif. 

accusatif. 

vocatif. 

ahkitif 

La simple inspection des six phrases que nous 
venons de citer a suffi pour montrer que le sub- 
stantif seul ncpeut pas se décliner' et qu'il a besoin 
d'autres petits mots, savoir : du mot le qui est 
un article ; des mots de et a qui sont des prépo- 
sitions ^ et du mot 6 qui est une interjection. Nous 
allons voir ce que sont ces trois sortes de mots. 
Ce ne sera qu'après cela que nous pourrons com- 
prendre complètement le mécanisme compliqué 
de la déclinaison des substantifs français. 



Le 


premier cas. 


Le 


om© 


I^ 


3me 


Le 


^me 


Le 


5me 


•Le 


grae 



§ 2, De V article. 
L'article est un petit mot qu'on place devant le« 

' Décliaer un nom c'est le considérer suceessivement sous le$ 
six phases dont il est susceptible. 
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^ufestantifs : il Sert à en faii^ distinguer le genre 
et le nombre. 

Les articles sont : le^ la y les. 

Le se place devant les substantifs masculins au 
singulier; exemple : le livre, /'homme, /'oiseau. 

La se place devant les substantifs féminins au 
singulier; exemple : la femme, /'armée, /'héi'ésie*. 

Les se place devant les substantifs masculins 
et féminins au pluriel; exemple: les lèvres > les 
hommes, les oiseaux, les femmes, les armée», les 
hérésies. 



§ 3. De la préposition. 

La préposition est un mot invariable qui sert 
à faire connaître les différens rapports que les 
mots ont entr'eux. Ainsi on exprime 

Le rapport cP ordre , par les prépositions : aidant ^ 
après y depuis y dès y etc. 

Le rapport d'union y par les prépositions: ai^eCy 
durant y pendant y outre y selon y etc. 

' Le et la perdent , par l'élision ^ leurs dernières lettres lors- 
qu'ils «ont placés devant des noms commençant par une voyelle 
ou par un h non aspiré, c'est-à-dire par un h qui ne se prononce 
pas; exemple : l'homme et non le homme; V époux. et non le époux; 
V épouse et non la épouse ; l'hérésie et non la hérésie. Ou voit 
ainsi que l'apostrophe, qui est le signe de l'éiision , vaut tantôt 
puar un e tantôt pour un a. 
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Le rapport de séparation^ par les prépositions t 
excepte y hornùs , sans ^ etc. 

Le rapport d'opposition^ par les prépositions : 
contre y malgré ^ non obstant y etc. 

Le rapport de but ou de terme, par les prépo- 
sitions : concernant y envers y pour y toucliant y etc. 

Le rapport de cause y ^ov les prépositions : at- 
tendu y moyennant y par y etc. 

Enfin le rapport de lieu, par les prépositions : à> 
chez y dans y de y en\ entre y etc. 



§ 4* ^^ l'interjection. 

L'interjection est un mot invariable qui sert à 
exprimer ou les mouvemens de l'ame, ou nos di 
Verses sensations. Il y a plusieurs sortes d'interjec- 
tions : 

1° Celles qui expriment la crainte: lia! hé! 
hé mon Dieu! 

2° La joie : ah! bien! bon ! 

Z^ La douleur : a,e! hélas! 

4° L'aversion : fi! fi donc! 

^^ L'admiration : oh! bravo! 

6^ L'encouragement : ça! allons! courage! 

7° L'avertissement : gare! 

8° La prière: ô! ô mon Dieu! 

* En est aussi un pronom relatif ; exemple : ^'en sors; voycK 
plus lein les pronoms. 
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9^ Le commanclement : holal hél ehut! sor- 
tez! silence! 



DÉCLIlVAISOîr FRANÇAISE ET PROVENÇALE DES SUBSTANTIFS ' 

A présent que nous connaissons tous les élémens 
de la déclinaison des substantifs, nous allons en 
donner un paradigme complet qui servira de nio- 
dèle pour décliner tous les substantifs français. 
En regard de chaque cas, nous placerons les mê- 
mes cas en provençal. On verra par cette compa- 
raison que la déclinaison provençale est abso- 
lument fondée sur les mêmes principes que la 
déclinaison française. Un seul paradigme suffira 
parce qu'il n'y a en français, comme en provençal, 
qu une seule déclinaison. 

Paradigme unique de la déclinaison française 
et provençale des substantifs. 

* 

SINGULIER. 

Nominatif. Masculin, le ruisseau , loii yala. 

ToursiDy roousin. 

rheimite, l'hermito. 



X 



Féminin. la chaise, la cadiero. 

l*c:oilc, l'cstplo. 

l'heure, Thouro »• 



> L«s moU prorençanx kouro et hermito devraient , d'après le 
«/ttàme d'ortâographe proveaçale ^iie j'ai âai?i dans cet ouvrage, 

4 . 
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Génitif. Masculin. 



Datif. 



du ruisseau, 
de Toursin, 
de rhermite. 



Féminin. de la chaise, 
de Pëtoile, 
de l'heure^ 



Masculin. 



au ruisseau^ 
à l'oursin, 
à rhermite. 



Féminin. à la chaise^ 
à l'étoile, 
à l'heure. 



doou vala. 
de roousin. 
de l'hermito. 

de la cadiero» 
de l'estelo. 
de l'houro. 

cou yala. 
a l'oousin. 
a l'hermito. 

a la eadierOi 
a l'estelo. 
a l'houro. 



Accusatif. Masculin, le ruisseau, 

l'oursin, 
l'hermite, 



lou vaia. 

l'oousin. 

rhermito< 



Féminin. la chaise, 
l'étoile, 
l'heure. 



la cadiero. 

Tcstelo. 

l'houro. 



Vocatif. Masculin. 6 ruisseau, 

6 oursin, 
o hermite. 

Féminin, ô chaise, 
ô étoile, 
6 heure. 



o yala. 
o oousin» 
o hermito. 

cadiero. 
o estelo. 
houro. 



s'écrire sans h ; mais jç conserve ici cette lettre pour faire voir 
la parfaite similitude de« deux langues sous le rapport de la dé- 
cliuaisea. 



Ablatif. Masculin. 
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du ruisseau» 
de Toursiu, 
de rhermite, 



Fémiuin. ^e la cbaisc, 
de Tëtoile, 
4e rheurei 

PLURIEL. 

Nominatif. Masculin, les ruisseaux, 

les oursins, 
les hermites, 

Féminin, les chaises, 
les étoiles, 
les heures. 



doou vala. 
de Toousin. 
de rhermito. 

de la cadiero. 
de l'esleJo. 
de rhouro. 



leis valas, 
leis oousius. 
leis hermitos» 

leis cadieros» 
leis estelos. 
leis heures. 



Q^nitif. Masculin, des ruisseaux, deis valas. 

des oursins, deis cousins, 

des hermites, deis hermitos. 



Féminin, des chaises, 
des étoiles, 
des heures. 



deis cadieros. 
deis estelos. 
deis houros. 



Datif. Masculin, aux ruisseaux, eis valas. 



aux oursins, 
aux hermites. 



eis oousips. 
eis hermitos* 



Féminin, aux chaises, eis cadieros» 
aux étoiles, eis estelos. 

aux heures, eis houros. 



Accusatif. Masculin, les ruisseaux, 

les oursins, 
les hermites. 



leis yalas. 
leis cousins, 
leis hermitos. 



Accusatif. Fëiulnin, 
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les chaises, 
les étoilrSf 
les heures^ 



leis cadieros. 
leis estclos. 
leis houros. 



"l^ocatif. Masculin, ô ruisseaux, valas. 



Fdmioio. 



Ablatif. Masculin. 



oursins, 
6 hermites, 

chaises, 
ô e'ioiles, 
6 heures, 

des ruisseaux, 
des oursins, 
des henuites, 



Féminin, des chaises, 
des étoiles, 
des heures, 



Q oousms, 
o hermitos. 

G cadieros. 
o estelos. 
houros. 

deis valas. 
deis oou>ins. 
deis hermitos. 

deis cadieros. 
deis estelos. 
deis houros. 



Il sera évident pour tout le inonde, à l'inspec- 
tion de ce paradigme, qu'il n'y a en français 
comme en provençal qu'une seule déclinaison , et 
qu'en conséquence nous aurions fatigué inutile- 
ment la mémoire de nos lecteurs en leur offrant 
plusieurs paradigmes. Pour ceux cependant qui 
résisteraient à cette conviction, nous leur ferons 
observer d'abord qu'il n'y a pas de doute que le 
pluriel ne puisse se rattacher qu'à un seul mode 
de déclinaison, puisque les combinaisons de mots 
placées devant ks substantifs restent toujours les 
mêmes, quelles que soient les lettres initiales de 
ces substantifs. 
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Quant aux combinaisons de mots placées de- 
Taiit lei substantifs au singulier^ leur différence 
n'est qu'apparente et quelques explications suf- 
firont pour les ramener à l'unité. 

Au nominatif: /' est pour le et la en français, ou 
pour lou et la en provençal ; a, e et om sont élidés 
au moyen de l'apostrophe. C'est pour ne pas dire 
le oursin, lé hermite ; lou oousin, lou hermito; 
la étoile, la heilre; la estelo, la houro. 

Au génitif: de V est pour de le ou de la en fran- 
çais , ou pour de lou ou de la en provençal. 

Au datif: à V est pour à le on à la en français^ 
ou pour a lou o\x a laen provençal. 

A Faccusatif: même observation qu'au nomi- 
natif. 

Au vocatif : il ^t formé tant au pluriel qu'au 
singulierparTinterjectiond, suivie du substantif 
dans les deux nombres. 

A l'ablatif: même observation qu'au génitif. 

Les combinaisons de mots à l'aide desquelles ou 
décline les substantifs sont donc les mêmes au sin- 
gulier et au pluriel pour quelque substantif fran- 
çais ou provençal que ce soit. 

A présent^ montrons les élémens de ces combi- 
naisons. 

Du et des sont la combinaison contractée de la 
préposition da lieu de avec les articles le et leSj 
c'est comme si l'on disait de le y de les. 

Au et aux sont la combinaison contractée de 



/ 
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la pi^}x>sition de lieu à avec les articles le et les / 
c^est comme si Ton disait à le et à les. 



§ 5- De V Adjectif. 

L'adjectif est un mot qui exprime en général 
une qualification: joU^ laid^ grande petit y sont; 
des adjectifs; ils accompagnent ordinairement les 
substantifs. Ceux-ci énoncent la substance, les 
çkdjectifs la qualifient : joli homme, laide femme y 
grand château, petit chapecm^ sont des locu- 
tions composées d'un substantif et d'un aaJ3ctif. 

L'emploi des adjectifs étant de qualifier les sub- 
stantifs^ et ceux-ci ayant, comme npus l'avons vu , 
deux genres et deux nombres, on a fiiit subir à 
l'adjectif des inflexions correspondantes à celles du 
substantif. Prenons par exemple les mots homme 
et femme y et qualifie ns-les au moyen de l'adjectif 
joli, nous aurons : 

Î homme fei;!Tîie 

joli, jolie. 

' Les adjectifs se placent 8^ 'ivent après les substantif, c'est ea 
général lorsque leis premiers sont nu peu longs , c'est'k-dire com- 
posés de plusieurs syllabes. On dit: travail ordinaire^ homme 
recommnnâable ; mais ordinaire travail ^recommandahle homme y 
seraient des locutions insolites. 
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( hommes femmes 

Au pluriel j 

( jolis, jolies. 

D'où l'on voit que le substantif a comme l'ad- 
jectif deux genres : le masculin et le féminin ; et 
deux nombres: le singulier et le pluriel. 

De plus^ nous avons reconnu que le substantif 
pouvait être considéré sous six rapports différens 
que nous avons nommés cas. Il en est de même 
de l'adjectif. 

L'adjectif ayant donc six cas, comme le sub- 
stantif doit pouvoir se décliner comme lui , et cela 
est en effet; mais comme ladjectif n'exprime une 
idée complète que lorsqu'il est accompagné d'un 
substantif 9 et que pour décliner celui-ci , nous 
avons vu qu'il fallait faire usage de trois autres 
mots^ il s'ensuit que le paradigme de la déclinai- 
son de l'adjectif repose , en dernière analy se , sur 
cinq sortes de mots : 

i® Le substantif» 
2® L'article. 
3° La préposition. 
4** L'interjection. 
5° L'adjectif 

Nous allons donner ce paradigme en nous ser- 
vant des mêmes mots dont nous avons fait usage 
dans celui des substantifs. Les adjectifs que nous 
allons décliner sont les motsybû, noir et fortuné. 
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Paradigme unique de la déclinaison française 
et pmi^ençale des adjectifs. 



SINGULIER. 

• f 

Nom. Masculin, le joli nrisseau, 

l'oursin noir, 
rhermite fortune. 

Féminin, la jolie chaise, 
Téloilc noire, 
l'heure fortunée. 



lou pôuli yala. 
roousin nègre, 
rhermito fortuua. 

la poulido cadiero. 
Testelo iie^ro. 
rhouro fortunado. 



Gén. Masculin, du joli ruisseau, doou pouli valâ. 

de l'oursin noir, de i'oousiu nègre, 
de rhermite fortune', de l'hermito fortuna. 



Féminin. 



de la jolie chaise, de la poulido cadiero. 
de l'étoile noire, de l'eslclo negro. 
de l'heure fortunée, de Thouro fortunado. 



Dat. Masculin, au joli ruisseau, cou pouli vala. 

à l'oursin noir, a l'oousin uegre. 

à rhermite fortuné, a l'hermito fortuna. 



Féminin, à la jolie chaise, 
à l'étoile noire, 
à l'heure fortunée, 

Ace. Masculin, le joli ruisseau, 

l'oursin noir, 
rhermite fortuné. 



Féminin. 



la jolie chaise, 
l'étoile noire, 
l'heure fortunée, 



a la poulido cadiero. 
a l'estelo negro. 
a l'houro fortunado. 

lou pouli yala. 
l'oousin nègre, 
l'hermito fortuna. 

la poulido cadiero. 
l'estelo negro. 
l'houro fortunado. 
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Yoc. Masculin. 6 joli ruisseau, 

ô oursin noir, 
ô hermitc fortuné, 

ô jolie chaise, 
ô étoile noire, 
ô heure fortunée. 



Féminin* 



G pouli vala. 
oousin nègre. 

* 

hermito fortuna. 

O poulido cadiero. 
O estelo negro. 
faouro foitunado. 



AbL Masculin, du joli ruisseau, doou pouli vala. 

de l'oursin noir, de Toousin nègre, 

de rhermite fortuné, de rhermito fortuna. 

Féminin, de la jolie chaise, de la poulido cadiero. 

de l'étoile noire, de Testelo negro. 

de riieuie fortunée, de Thouro forluuado. 

PLURIEL. 



Nom. Masc. les jolis ruisseaux, leis poulis valas. 

les oursins noirs, Icis oousins nègres, 

les hermites fortunés, leis hermitos fortuuas. 



Fém. les jolies chaises, 
les étoiles noires, 
les heures fortunées. 



leis poulidos cadieros. 
leis estelos uegros. 
leis houros fortunados. 



Gén. Masc. des jolis ruisseaux, deis poulis valas* 

des oursins noirs, deis oousius nègres, 
des hermites fortunés, deis hermitos fortunas* 



Fém. des jolies chaises, 
des étoil'^s, noires. 



deis poulidos cadieros* 
deis estelos negros. 



des heures fortunées, deis houros fortunados. 



ï)at. Masc. aux jolis ruisseaux, 

■ 

aux oursiiî^ noirs, 



eis poulis valas. 
eis oousins nègres. 



aux hermites fortunés, eis hermitos fortunas. 

5 



Dat. Fcm. 
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aux Jolies cliaise>:, 
aux étoiles noires, 
aux heures fortunées, 



eis poulid^s cadieros» 
eis eslelos negros. 
cis houros fortuuados. 



Ace. Mâsc» les jolis ruisseaux , leis poulis Valas. 

les oursins noirs, leis oousins nègres, 

les hermites fortunés, leis hermitos fortunas« 



Fém. les jolies chaises, 
les étoiles noires, 
les heures fortunées. 



leia poulidos cadiero5« 
leis estelos negros. 
leis houros forlunados* 



Yoc. Maso. 6 jolis ruisseaux, o poulis valas. 

ô oursins noirs, o oousins nègres. 

ô hermites fortunés, o hermitos fortuuas» 

Fém. ô jolies chaises, o poulidos cadieros* 

6 étoiles noires, o estelos negros. 

ô heures fortunées, o houros fortunados. 



AhL 



deis poulis valas. 



Masc. des jolis ruisseaux, 
des oursins noirs, 
des hermites fortunés, deis hermitos fortunas. 



deis oousins nègres. 



Fém. des, jolies chaises, , deis povlidos cadieros. 
des étoiles noires, dtis estelos negros. 
des heures fortunées, deis houros fortunados. 



Il est facile de voir dans ce tableau qiieFadjec- 
tif, de même que le substantif, n'éprouve de 
cbangement que sous les deux rapports du genre 
et du nombre, puisque l'article, la préposition et 
l'interjection font l'offiôe des cas. Il suit de là que 
toutes les difficultés i^elatives à l'adjectif se rédui- 
sent u ces deux points : 
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i*^ Savoir former le féminin d'un adjectif quand 
on connaît le masculin. 

2° Savoir former le pluriel. 

Voici deux règles qui pourront aider à trouver 
ces deux solutions *• 

Première règle générale pour former le féminin 

des adjectifs. 

Ajoutez un <? à l'adjectif primitif ( c'est-à-dire 
à l'adjectif masculin) vous aurez l'adjeclif fémi- 
nin; exemple: masculin y o//,/7<?^/>, rond, sain , 
saiJity etc.; féminin y o//e , petite ^ ronde y saine , 
sainte. 

Seconde règle générale pour former le pluriel des 

adjectfs. 

Ajoutez un 5' à l'adjectif tant masculin que fé- 
minin ; exemple : 

SiuQuliev joli y jolie; petit y petite; rond y ronde ; 
sain, saine; saint y sainte; ^lixviel jolis , jolies ; 
petits y petites; ronds, rondes; sains y saines ; 
saints y saintes. 



* Ici doit se reprofluire l'observation que nous avons déji faite 
relativement à la nécessité d'indiquer dans les dictionnaires leg 
inflexions des mots variables lorsiju'cUes s'écartent des règles gé- 
nérales. Celles-ci seulement peuvent être exposées dans les grain- 
maires. 
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DUNE ClASSE PARTICULIÈRE DADJECTIFS. 

I 

Il existe une classe d'adjectifs qui, rigoureuse • 
ment parlant, ne sont pas qualificatifs. Ces adjec- 
tifs sont: un ^ deux y trois, quatre y etc. unième y 
deuxième^ troisième^ quatrième y etc. 

On peut les appeler numériques. Les premiers 
restent invariables à quelques légères exceptions 
près ' ; les autres suivent la règle générale que nous 
venons de donner sur la formation du pluriel. 



§ 6. Du verbe. 

Le verbe est un mot qui exprime une action : 
être ^ faire ^parler ^ écrire^ sont des verbes. 

On a fait subir à ces mots, pour ne pas être 
obligé d'en créer une multitude d'autres, une 
certaine quantité d'inflexions : ainsi yVcm , yV- 
crivaiSyf écrivis y j'écrirai y sont des inflexions du 
mot écrire. 

Expliquons à présent Tordre dans lequel ont 
été classées les diverses inflexions dont nous ve- 
nons de parler. 

* Les adjectifs numériques peuvent aussi servir à décliner les 
noms ; exemple : nominritif un homme ; génitif d'un homme ; 
datif à un homme; etc. maïs ce ne sont point des articles comme 
le croient quelques auteurs de grammaires. Il est vrai qu'ils se 
réduisent à appeler articles les mots un , une ; mais je le demande 
à tout bomme sensé : si un , une , sont des articles , comment 
deux, trois , quatre y etc. n'en seraient-ili» point ? 
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L'action exprimée par le verbe peiit se conce- 
Toir sous cinq modes différens. Ces modes sont : 

1° Le mode indicatif, dans lequel l'action est 
exprimée purement et simplement j exemple : 
f écris y j'écrivais , j'éciwis. 

:xo Le itnode conditionnel , dans lequel l'action 
dépend d'une condition ; exemple : f écrirais ( si 
j'en avais le tems ). 

3° Le mode impératif, dans lequel l'action est 
commandée d'une manière absolue et énergique ; 
exemple : écris y écrivez. 

4® Le mode subjonctif, dans lequel l'action est 
subordonnée à un désir, à un ordre antérieurer 
ment exprimés ; exemple : 

( Je désirerais ) qu'il écrivit. 

( Je veux ) qi£il écrive. 

5® Le mode infinitif, dans lequel l'action est'ex- 
primée d'une manière générale; exemple: écrire^ 

Les exemples que j'ai cités font voir que dans 
chacun de ces cinq modes, l'action peut se passer 
en différens tems. Or^ le tems ayant trois phases 
bien distinctes; savoir : le tems qui s'est déjà 
écoulé, le tems qui s'écoule actuellement et le 
tems qui s'écoulera j on a divisé le mode en trois 
tems, qui sont : 

i^ lue présent; 

2<> Le passé; 

3° Le futur. 

Outre que laction exprimée par le verbe peut 
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se passer, dans chaque mode, en trois tems diffe- 
rens, elle peut aussi être produite par une ou 
plusieurs personnes ; de là , la division des tems en 
singulier et en pluriel; exemple: fccviSy nous 
écrivons. 

Le singulier et le pluriel comprennent chacun 
trois personnes : i® la personne ou les personnes 
qui parlent; exemple: fécriSj nous écrivons-^ 
a*^ celle ou celles à qui Pon parle; exemple: 
tu écris y iH^us écrive^ ' ; 3^ celle ou celles dont on 
parle; exemple : // écrit ^ ils écrivent 

En nous rési:mant disons donc que le verbe 
a cinq modes: i» \ indicatif ^ 2.^ le conditionnel y 
3° l'impératif y 4® le subjonctifs 5« V infinitif, 

Que le mode a tix)is tems : V \e présent , 2« le 
passés 3« le futur. 

Que le tems a deux nombres : i^ le singulier , 
2® le pluriel. 

Enfin que le singulier et le pluriel ont cbacun 
trois personnes. 

Voilà l'esquisse de Tordre qu'on suit dans Pem- 
, ploi du verbe. Il faudrait parler à présent de tou- 
tes les inflexions que le verbe subit à chaque mode^ 
à chaque tems, à chaque nombre et à chaque per- 

* Lorsqu'en parlant à une seule personne on lui dit: vous écrivez 
au lieu de tu écris , on suit un usage bizarre sans doute ', mais 
eet usage n'est pas propre seulement a la langue française. Un 
italien dit en parlant à une seule personne : // écrit ; un aile- 
«"and : ils écrivent. 



sonne; la reunion de toutes ces inflexions se- 
rait ce qu'on appelle conjugaison : mais comme 
en français le verbe ne peut se conjuguer tout 
seul , et qu'il a besoin pour cela des pronoms et 
des conjonctions, nous allons faire connaître ces 
deux sortes de mots, et nous développerons après 
le mécanisme de la conjugaison française. 



§ 7. Du pwnom. 

Le pronom est un mot qui tient la place du nom. 
On s'en sert pour ne pas répéter un substantif 
dont on vient de se servir. 

Exemple: Frédéric est anglais , mais il parle 
bienfrançais. 

Il est un pronom; il sert à éviter, dans cette 
pbrase , la répétition du mot Frédéric. 

Autre exemple : son habit; dans cette locution 
son est un pronom et il équivaut à de Pierre ou de 
Jean , etc. C'est comme si l'on disait Vliabit de 
Pierre onde Jean ^ etc. 

On compte six sortes de pronoms : 

1° Les pronoms pei^ônnels. 

2® Les pronoms démonstratifs. 

3° Les pronoms possessifs. 

4° Les pronoms relatifs. 

%^ Les pronoms interrogatifs. 
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G» Les pronoms indéfinis. 
Ils se déclinent presque tous. 



DES PRONOMS PERSONNELS. 



Les pronoms personnels tiennent la place des 
personnes ; voici leur déclinaison comparée. 



ronom je ou moi — leou 

SINGULIER. 
MASCULIN BT FÉMININ. 



I 



Nom. 


je ou moi 






ieou. 


Géa. 


de moi ' 






de^eou. 


Dat. 


à moi, moi 


ou 


me 


a ieou ou mi 


Ace. 


moi ou me 






mi. 


Voc. 


» 






i> 


Abl. 


de moi 






de ieou. 



PLURIEL. 



MASCULIN ET FEMININ. 



Nom. nous naoutri. 

Gën» de nous de naoutri. 

Dat. à nous ou nous a naoutri, otf nous, 02/ si '. 

' Remarquez que le pronom je s'appelle aussi pronom de pre- 
mière personne ; tu pronom de deuxième, et il pronom de troi- 
sième. 

» Le si provençal , datif et accusatii' pluriels du pronom per- 
sonnel je y est la cause dei fautes très-grossières. Dans ces phrases 
par exemple : nous nous plaisons à l'entendre y nous nous aimons 
peu ; qui se rendent en provençal par : Si plasen à Voousiy S'aiman 
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ACG. 


nous 


nous ou SI 


Voc. 


t 


1» 


Abl. 


de nous 


de naoutri. 



Pronom lu ou toi — tu. 



SINGULIER. 



MASCULIN ET FEMININ. 



Nom. 


tu ou toi 


tu. 


Ge'n. 


de toi 


de tu. 


Dat. 


à toi, toi ou te 


a tu ou ti. 


Ace. 


te 


ti. 


Yoc. 




î> 


Abl. 


de toi 


de tu. 




PLURIEL 


■• 



MilSGULIN ET FEMININ. 



Nom. VOUS vaoutri. 

Gén. de vous de vaoutri. 

Dat. à vous , ou vous a vaoutri , ou vous. 

Ace. vous vous. 

gaire; on voit que le si traduit dans la premi^re phrase le datîf, et 
dans la seconde l'aocusatif* du pluriel du pronom personnel /e ; 
o.', les Provençaux confondant ce si avec le s' qui traduit le datif 
et l'accusatif singulier et pluriel du pronom xp/, disent : nous 
se plaisons à l'entendre , nous s' aimons guère» Cette observatioa 
est extrêmement importante, et fait voir l'indispensable uéceA« 
site pour les Proven;^aux , d'étudier le français dans une gram* 
maire où les formes de cette langue soient rapprochées de celles 
du provençal. V^oyez les phrases ii et aS des paragraphes 4 t^t S 
du deuxième chapitjre de la deuxième partie. 

6 
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Voc. 6 vous vaoutri , ou o vous »• 
Abi. de vous de vaoutri. 

4 

Pronom il ou lui — eou. 

SmCULIEA. 
MASCULIN. FEMININ. 

Nom. il OU lui eou elle elo. 

Gën. de lui d>ou d'elle d*elo. 

Dat. à lui ou lui a eou ou li à elle ou lui a elo, li. 

Ace. le lou la la 

Voc. » )> )> » 

Abl. de lui d*eou d'elle d'elo. 

PLURIEL. 
MISCULIN. FÉMININ. 

Nom. ils ou eux eli elles eli. 

Gën. d'eux d'eli d'elles d'eli. 

Dat. àeuxouleur a eli ou li àellesouleur a eli ou li >. 

' L'emploi de ces deux Tocatifs provençaux n'est pas indiifiérent 
comme on pourrait le penser de prime abord : o vaoutri ! se 
dit en parlant à plusieurs personnes ; o vous l en parlant à une 
aeule. 

* On voit par ce paradigme qu'en provençal le datif pluriel du 
pronom il est rendu par // , c'est-à-dire par le même mot qui 
rend le mot lui du datif singulier du mâme pronom îL C'est une 
grande imperfection du provençal moderne , et cette imperfeo 
tion est la source d'une infinité de fautes grossières. On dit par 
exemple : je lui donnerai an lieu de je leur donnerai ; la raison 
•n est simple, et on ne saurait trop la répéter parce qu'elle est 
trop méconnue. Les Provençaux ne sont français que scpu le rap- 
port politique , leur langue maternelle est )e provençal ; ils pen* 
sent en provençal el la phrase te constniMaat en cette langue 






• 
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Ace. 


les 


leis 


les 


leis 


Voc. 


y> 


9 


» 


9 


ALI. 


d'eux 


d'eli 


d'elles 


d'cli. 



Pronom soL 





SINGULIER. 






MASCULIN ET fÉMlNIN. 




Nom. 


soi 


» 


Gën. 


de soi 


» 


Dat. 


â soi au se 


si. 


Ace. 


se 


si. 


Voc. 


>^ 


t 


Abl. 


de soi. 

PLURTFJ,. 
MASGVLfN ET .FlÊlIIIIVIN. 


» 


Nom. 


» 


» 


Gén. 


» 


>^ 



dans leur pensée , ils la tradtrisent mot à mot quand ils parlent 
français. Cette observation fait encore voir la nécessité d'une 
grammaire comparée des deux langues. Il est aussi absurde do 
vouloir faire apprendre le français à un provençal , au moyen 
d'une grammaire toute française, qu'il le serait de vouloir le faire 
apprendre par le même moyen à un italien , à un espagnol , à un 
portugais et, pour parler d'autres peuples devenus français- sods le 
rapport politique, à un basque , à un bas'breton et à un alsacien* 

Pour revenir au mot leur que j'allais oublier, il est étonnant 
que nous n'ayons point son équivalent en provençal moderne , 
pnisqu'en roman, c'est-à-dire en provençal ancien, cet équivalent 
existait comme on peut le voir par la citation suivante ; 

E talamen a fait lo dit comte fove e tas gens que lo camp lor 
es demorat» 

( Guerre des Albigeois , préfaça de THistoire du Languedoc > 
tome 3 col. 98.) 

if 
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Dat. 


se 


Ace. 


se 


Yoc. 


9 


Ah\. 


» 



si. 



81. 



DES PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 

Ils servent à désigner un objet quelconque. 
Voici leur déclinaison comparée. 



Pronom ce, cet* 



aquestou^ aqueou ou 
a quel*. 



SINGULIER. 



MASCULIN. 



Féminin* 



N. ce ou cet 



G', de ce ou de cet 



D. à ce ou k cet 



aquestou 

aqueou 
aquel 

d'aquestou 

d'aqueou 
d'aquel 

a-D' aquestou ' 

a-Q-aqueou 
a-n-aquel. 



cette 



aquesto. 
aquelo. 



de cette d'aquesto. 
d'aquelo. 

à cette a-n-aquesto. 
a-n-aquelo. 



■ Ce se place devant les noms qui commencent par une con* 
sonne, et cet devaut ceux dont Tiultiale est une voyelle ou une h 
noii aspiré. 

* Aquestou se dit en parlant d'objets voisins; aqueou ou aquel 
en parlant d'objets éloignés ; avec cette différence que aqueou se 
place devant les noms qui commencent par une consoune et 
aquel devant ceux qui commencent par uue voyelle ou un h non 
ft8pir<^ 

* Les n placés entre deux tirets s'appellent n euphoniques \ 
e*ebt comme le t dans la locution française : y a^Uil, 
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Ac. ce ou cet 


aquestou 


cette 


aquesto. 




aqueou 1 
aquel J 




aquelo. 


V. » 


» 


» 


» 


Ab. de ce ou de cet 

• 


d'aquestou 


de cette 


d'aquesto. 




d'aqueou "1 
d'aquel y 




d'aquelo. 




PLURIEL. 







MASCULIN ET FEMINIIf. 



N. 


ces 


aquesteis. 
aqueleis. 


G. 


de ces 


d'aquesteis. 
d'aqueleis. 


D. 


à ces 


a-n-aquesteis 
a-n-aqueleis. 


Ac. 


ces 


aqucsleis. 
aqueleis. 


V. 


» 


)> 


Ab. 


de ces 


d'aquesteis. 
d'aqueleis. 



Déclinez de la même manière les pronoms dé- 
monstratifs suivans : 





SINGUUER. 




MASCULIN. 




FEMININ. 


Celui aqueou 




celle aquelo. 


Celui-ci aquestou 




celle-ci aquesto. 


Ceiui-14 aqueou ou aquel 


celle-là aquelo. 
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, PUJRir.r« 




MASCULIlf. FÉMININ. 


Ceux 


aqucleis celles 


aqueleis. 


Ceux-ci 


aquesteis celles-ci 


aquesteis 


Ceux-là 


aqueleis celles-là 


aqueleis. 




SINGUT.TF.R. 
MASCULIN ET FEMININ. 




Ceci 
Cela 


aquo 
aquo 


Peint de pluriel. 



Pronom le — ua. (Indéclinable.) 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

Ces pronoms indiquent la possession; on les 
joint ordinairement à un nom; quelquefois ils 
servent à éviter la répétition d*un nom qui pré- 
cède. 

Exemple : mon père est parti y le vôtre est mort. 

Mon et le vôtre sont des pronoms possessifs. 
On voit que le dernier supplée le mot père , car 
sans lui la phrase serait: mon père est parti y votre 
père est mort. 

Pronom mon — moun. 

SmOULIER. 
MASCULIN. FEMININ. 

Nom. mon moun ma ma. 

Gén. de mon de moun de ma de ma. 
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Dat. 


à mon 


a moun 


à ma 


a ma. 


Ace. 


moQ 


moun 


ma 


ma. 


Voc. 


ô mon 


omoun 


ô ma 


9 ma. 


Abl. 


de mon 


de moun 

PLURIEL. 


de ma 


de ma. 



MASCULIN ET FEMININ. 



Nom, 


mes 


Gén. 


de mes 


Dat. 


à mes 


Ace. 


mes 


Voc. 


ô mes 


Abl. 


de mes 



meis. 
de meis. 
a meis. 
meis. 
o meis. 
de meis» 



Déclinez de la même manière les pronoms pos- 
sessifs: 



Ton 
Son 



toun. 
soun. 



Pronom notre — nouestre. 



SINGULIER. 



MASCULIN ET FEMININ. 



MASC. 



FEM. 



Nom. 


notre 


Gén. 


de notre 


Dat. 


à notre 


Ace. 


notre 


Voc. 


6 notre 


Abl. 


de notre 



nouestre nouestro. 
de nouestre de nuestro. 
a nouestre a nuestro. 
nouestre nouestro. 
o nouestre o nouestro. 
de mouestre de nouestro. 



Nom. 


DOS 


Geu. 


de nos 


Dat. 


â DOS 


^cc. 


DOS 


Voc. 


6 nos 


ALI. 


de nos 
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PLURIEL. 
VASCULIlf ET FÉMI^'IN. MiSC. ET FEH. 

Douestreîs. 
de noueslreis. 
a noiiestreis. 
nouestreis. 
o nouestreîs. 
de nouestnîs. 

Déclinez de la même manière le pronom pos- 
sessif: 

Votre vouestrc. 

Pronom leur — (manque en provençal".) 

SINGULIER. 
MASCULIN ET FÉMININ. 

Norai natif. leur ^ 

GeuiliT. de leur 9 

' C^est une grande imperfection de la langue provençale que 
de ne pas avoir un pronom qui rende le pronom f'ran. ais leur» 
Les Provençaux y suppléent par le pronom soun et comme ]org« 
qu'ils parlent français, ils ne font que traduire la phrase qui se 
forme en provençal dans leur idée , ils rendent soun par sjn aa 
lieu de le rendre par Lur. La langue espagnole a le mdme défaut; 
et ce n'est que dans les auteurj modernes de l'Italie qu'on trouve 
loro qui répond au français leur. Or, l'espagnol , l'italien et le 
provençal moderne venant, comme je l'ai déjh dit, c?e la langue ro- 
mane ou provençal ancien , comment se fait*il que le pronom 
roman lor^ n'ait pas passé dans ces langues , comme il a passé 
dans le français ? J'abandonne aux philologues l'examen de cette 
question. Je me bornerai à démontrer^ par quelques citation»^ 
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Datif. 


à ]«ur 


T^ 


Accusatif. 


leur 


i> 


Vocatif. 


» 


» 


Ablatif. 


de leur 

PLURIEL. 


9 



MiSCULIN ET FEMININ» 



Nominatif. 


leurs 


S> 


Génitif. 


de Icurs^ 


» 


Datif. 


à leurr 


)> 


Accusatif. 


leurs 


"» 


Vocatif. 


» 


i> 


Ablatif. 


de leurs 


)> 


Pronom le 


mien — > lou 


mieou. 


• 

SINGULIER. 




MASCULIN. 


FÉMININ. 



N. le mien lou mieou la mienne la mieouno. 

G. du mien dooii mieou delà mienne de la mieouno. 

I>. au mien oou mieou à la mif nne a la mieouno» 

Ac. le mien lou mieou la mienne la mieouno. 
V. î> » 9 » 

Ab. du mien doou mieou de la mitnne de la mieouno^ 

que le pronom possessif /or, au pluriel lur^ était usuel dans la 
langue romane. 

Si com li peis an en Vaiga lot vicia 

JJai en en joi e tos temps la i aurais ( AmàUd de Maraeil.) 

u4. domclas mi sUt donats i r' 

Pêrfar e dir lur voluntatt, (Bernard de tôt lo mon.} 



/ 



DO 



PLURIEL. 



MASCULIN. 



FEMININ. 



N. ' les miens leis mieous les miennes ]eis mieounos, 

G. des miens deis mieous des miennes deis mieounos» 

D. aux miens eis mieous 

Ac. les miens leis mieous 
V. » s> 



aux miennes eis mieouaos. 
les miennes leis mieounos» 



Àb. des miens deis mieous des miennes deis mieounos» 

Déclinez les pronoms possessifs suivans comme 
le pronom le mien : 



( 

1 


SINGULIER. 




MASCULIN. 

V 


FEMININ. 


Le tien loù tieou 


la tienne 


la tieouno» 


Le sien lou sieou 


la sienne 
PLURIEL. 


la sieouno» 


MASCULIN. 


FEMININ. 


L^s tiens leis tieous 


les tiennes 


leis tieounos. 


Les siens leis sieous 


les siennes 


leis sicounos» 



Déclinez comme les pronoms possessifs notre et 
votre les pronoms suivans : 



SINQUUER. 



MASCULIN. 



FEMININ. 



Le nôtre 
L« yôire 



lou nouestre 
lou vouestre 



la nôtre la nouestro. 
la yôtre la voues tio* 
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PLURIEL. 
MASCULIN ET FEMININ. MASCULIN. FÉMIiyiN. 

Les nôtres Icis nouestres Icis noueslros. 

Les vôtres leis vouestrcs leis voucstros. 

Déclinez comme le pronom possessif leur le 
pronom possessif suivant : 



Manque 
en 
provençal. 



SINGUUER. 

MASCULIN. FÉMININ. 

Le leur U leur. 

PLURIEL^ 

MASCULIN ET FÉMININ. 

Les leurs. 

DES PRONOMS RELATIFS. 

Les pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport 
au nom qui les précède; exemple: le chien qui 
aboie ; l'oiseau que f ai tué ; la femme dont j'ai 
parlé. Dans ces locutions , qui^ que, dont, sont des 
pronoms relatifs. Nous allons les classer et faire 
voir leur déclinaison comparée. 

Pronom qui — que. 

SINGULIER ET PLURIEL. 





MASCULIN ET FEVININ* 


Nom. 


qui que. 


Gën. 


d« qui ou dont de que. 
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Dat. 


à qui 


a que. 


Ace. 


que 


que. 


Voc. 


» 


» 


Abl. 


de qui 


de que. 



Pronom lequel — lou quaou. 







SINGX7LI£R% 






MA&GULIN. 


FÉMININ. 


N. 


lequel 


lou quaou 


laquelle 


la qualo. 


G. 


duquel 


doou quaou 


de laquelle 


de la qualo, 


D. 


auquel 


oou quaou 


à laquelle 


a la qualo. 


Ac. 


lequel 


lou quaou 


laquelle 


la qualo. 


V. 


» 


» 


» 


» 


Ab. 


duquel 


doou quaou 


de laquelle 


de la qualo. 






VlMtdEJ^ 


% 




MASCULIN» 


FÉMININ. 


N. 


• 

lesquels 


1 
leis quaous 


lesquelles 


leis qualos. 


G. 


desquels 


deis quaous 


desquelles 


deis qualos. 


D. 


au j( quels 


eis quaous 


auxquelles 


eis qualos. 


Ac. 


lesquels 


leis quaous 


lesquelles 


leis qualos. 


V. 


» 


)^ 


t 


» 


Ab. 


desquels 


deis quaous 


desquelles 


deis qualos. 


Pronom / 


^li 


1 lud^cliaables dans les 


Pronom en 


' -^ nen. 


I deux langues. 



PRONOMS INTERROGATIFS. 



Ces pronoms, comme l'indique leur épîtliète, 

* £a eê% encore une préposition i exemplt : en Prov§n$€^ 
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servent à interroger; exemple: qui est là? qiie 
deTruuidez-vous? Dans ces locations, qui^ quÇy 
sont des pronoms interrogatils. 

Pronom qui — qu. 

SINGULIER ET PLURIEL. 
MASCULIN ET FEMININ. 

N. qui qu, 

G. de qui de qu. 

D. â qui a qu, 

Ac. qui .qu. 

V. * • V • 

Ab. de qui de qu. 

Pronom quel — que. 

SINGULIER. 
MASCULIN. FÉMININ. 

N. quel que quelle que 

G. de quel de que de quelle de que. 

D. à quel a que à quelle a que. 

Ac quel que quelle que. 

V. ^ » » * 

Ab. de quel de que de quelU de que. 

PLURIEL. 
MASCULIN. FÉMININ. 

N. quels que quelles que. 

G. de quels de que de quelles de que. 

D. à quels a que à quelles a que. 
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Ac. quels que quelles que* 

V. » p ' i> » 

Ab* de quels de que de quelles de que. 

Pronom quoi -^ que. 

SINGULIER ET PLURIEL. 
MASCULIN ET FEMININ, 

N. quoi que. 

G. de qu#i de que. 

D. à quoi a que, 

Ac. qugi que. 
V. » » 

Ab. de quoi de que. 

PRONOMS INDÉFINIS. 

On appelle indéfinis les pronoms qui ont une 
signification générale et indéterminée ; exemple : 
on dit; quelqu'un vous demande. Dans ces locu- 
tions^ oriy quelqu'un, sont des pronoms indéfinis* 

Pronom o/i, indéclinable. — (Manque en 

provençal. ) 

Pronom quelquun — quoouquun. 

SmGUUER. 
MASCULIN. 

N. quelqu'un quoouqu'ua 

G. de quelqu'un de quoouqu'un. 
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D. à quelqu'un 

Ac. quelqu'un 

V. * 

Ab. de quelqu'un 

N. quelqu'une 

G. de quelqu'une 

D. à quelqu'une 

Ac. quelqu'une 

V. i> 

Ab. de quelqu'une 



FEMIISIN. 



PLURIEL. 



MASCULIN. 



N. quelques uns 
G. de quelques uns 
D. à quelques uns 
Ac. quelques uns 

V. ^ . 

Ab. de quelques uns 

FEMININ. 

N. quelques unes 
G. de quelques unes 
D. à quelques unes 

A. quelques unes 

V. » 

Ab. de quelques unes 



»e^ 



a quoouqu^un. 
quoouqu'un. 

de quoouqu'un. 



quoouqu uno. 
dequoouqu'uno» 
a quoonqu'uno. 
quoouqu'uno. 

» 
de quoouqu'uno. 



quoouqueis uns. 
de quoouqueis uns. 
a quoouqueis uns. 
quoouqueis uns. 

if 
de quoouqueis uns. 



quoouqueis unos. 
de quoouqueis unos. 
a quoouqueis unos. 

quoouqueis unos. 
de quoouqueis unos. 



Au moyen des divei's paradigmes de déclinaison 
que j'ai donnes jusqu'ici, on ne doit éprouver 
aucune peine à décliner les autres pronoms in- 
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définis; je crois donc devoir m abstenir d'ehflet* 
davantage cette grammaire par d^autres modèles 
de déclinaison. Néanmoins, pour aider les com* 
mençans à décliner eux-mêmes ces pronoms, 
j^exposerai sommairement les formes grammati- 
cales qui les constituent. 



Chacun masculin , chacune féminin ; en pro- 
vençal : cadun masculin , eaduno féminin y n'ont 
point de pluriel. 

Quiconque y masculin et féminin y n'a point 
de pluriel ; manque en provençal. 

i/^w^rw/ masculin et féminin; en provençal : oou* 
trui masculin et féminin, n'ont point de pluriel. 

Personne masculin et féminin ; en provençal : 
degun masculin et féminin, n'ont point de plu- 
riel. 

Rien masculin et féminin ; en provençal : ren. 
masculin et féminin, n'ont point de pluriel. 

Quelque masculin et féminin, n'a point de plu- 
riel; manque en provençal. 

Chaque masculin et féminin ; en provençal : 
cade masculin et féminin , n'ont point de pluriel. 

Certain masculin, certaine féminin; en pro- 
vençal: certen masculin, ^(?r^ewo féminin, n'ont 
point de pluriel. 

ISul mascidin, nulle féminin, n'a point de 
pluriel; manque en provençal. 
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Auùun masculin^ aucune féminin^ n'a point 
de pluriel; manque en provençal. 

Vun Vautre masculin^ Vune Vautre féminin^ 
pluriel les uns les autres masculin^ les unes les 
autres féminin; manque en provençaL 

Ménie masculin et féminin, pluriel mêmes 
masculin et féminin; manque en provençal. 

Tfe/ masculin, telle féminin, pluriel tels mas- 
culin, telles féminin; en provençal: taou mas- 
culin, talo féminin , pluriel taous masculin, talos 
féminin. 

lout masculin, toute féminin, pluriel tous 
masculin^ toutes féminin; en provençal masculin 
tout, féminin toute ^ pluriel touii masculin, iouteis 
féminin. 

Plusieurs^ pluriel indéclinable; manque en 
provençal. 



§ 8. De la conjonction. 

La conjonction est un mot invariable; on ^ext 
sert pour lier les divers membres d'une phi'ase ; 
exemple : Vor et l'argent ne suffisent point pour 
être heureux ; ce[yendant les hommes j tiennent 
couvent plus qu'a leur vie. 

Dans cette phrase et^ cepeiulant , sont des con- 
jonctions. 

8 
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Yoici la liste des conjonctions les plus usuelles : 



Ainsiy 


mais, 


lorsque, 


Que, 


néanmoins. 


puisque, 


CependaDt, 


et. 


parce que. 


D'ailleurs, 


quandy 


vu que. 


Comme, 


si. 


tandisque. 


De plus. 


sinon. 


or, 


Doue, 


de même que. 


ou. 


Ni, 


de sorte que. 


poiu'iant. 


Car. 







CONJUGAISON FRANÇAISE ET PROVENÇALE DU VERBE. 

Nous avonsvu (pag. 22) que pour avoir une no- 
tion exacte de la déclinaison française, il fallait 
préalablement connaître non seulement le sub- 
stantif et l'article^ mais encore la préposition et 
l'interjection. Pour expliquer le itiécanîsme de la 
conjugaison française, il ne suffit pas non plus de 
savoir ce que c'est que le v«rbe et le pronom ; il 
faut joindre à ces notions celles de la conjonction, 
dont l'emploi est nécessaire comnie le démontrera 
la seule inspection des paradigmes qui vont sui- 
vre. L'ordre que nous avons suivi est donc ration- 
nel. Si la déclinaison française ne peut s'effectuer 
qu'au moyen de l'article, du substantif, de la 
préposition et de l'interjection, comme cela ne 
peut être contesté, il est évident qu'il faut expli- 
quer à rélève ces diverses sortes de mots avant 
de le faire décliner. La mêmç observation sap- 
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jplique avec autant de justesse à la conjugaison ; 
aisque celle-ci ne peut également s'opérer qu'au 
"Snoyen du verbe, du pronom et de la conjonction, 
i.1 est incontestable qu'il faut faire parcourir à 
l'élève ces diverses sortes de mots avant de songer 



.^ le faire conjuguer. 
Tous les verbes français se tenninent de quatre 
:ananières différentes ; savoir : en er, /r, oir et re. 
"^es quatre terminaisons ont donne naissance à 
^[uatre conjugaisons. 

Nous donnerons successivement un paradigme 
^j>our chacune de ces quatre conjugaisons. Ces ta- 
33leaux serviront à conjuguer tous les verbes dont 
es inflexions naissent les unes des autres et que 
•ur cette raison on a appelés r<?gM//er^,Quant aux 
'herbes dont les inflexions ne naissent pas les unes 
"^es autres et qu'on a appelés par opposition /r/'e- 
^^uliers; comme chacun d'eux exigerait un pa- 
^[•adigme particulier et que la longueur de ces 
"tableaux ne serait point en rapport avec le cadre 
<le cet ouvrage, je me bornerai à exposer sommai- 
3rement les formes qui les distinguent dans les di- 
"vers modes et tems; cela suffira à Vélève pour en 
Presser des paradigmes complets. 
' Parmi les verbes irréguliers, il s^en trouve deux : 
awir et être, dont il est nécessaire de donner^ 
avant tout, le paradioiue parce que ces deux verbes 
servent comme on le verra à former plusieurs tems 
des autres verbes, tant réguliers qu'irréguliers. 
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Nous commencei*otis par faire connaître la con- 
jugaison du verbe aifoir parce qu'il sert lui-mémç 
à conjuguer le verbe ^tr^. 

Verbe auxiliaire aifoir — ai^e. 



4 


INDICATIF 




PRÉSENT. 


J'ai 




ai^ 


Tu a» 




as. 


Il a 




a» 


Nous avons 




aven. 


Vous avez 




aves. 


JIs ont 




an. 


• 


PASSÉ n 


«PARFAIT 


J'avais 




avieou. 


'l'u avais 




avies. 


n avait 




avie, 


Nous avions 




avian» 


Vous aviez 




avias. 


Ils avaient 




avien, 




PASSÉ DÉFINI. 


J'eus 




a guéri. 


Tu eus 




agueres 



' Kemarquez qu'en provençal ou ne fait pa^ usage decpronoma 
personnels. Bans le roman , quoiqu'en général on ne s'en serait 
pas, le génie de cette langue permettait cependant de les em» 
ployer ; exemple : 

Pois me preiats , senhor 

Qu'itvL chant ^ ieu chantarai, (Bernard de Ventadour.) 
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Jl eut 

Nous eûmes 
Vous eûtes 
Jls eurent 



ague. 
aguerian* 
aguerias. 
agueroua. 



PASSE INDEFlïyi. 



J*ai eu 

Tu as eu 
li a eu 

Nous avons eu 
Vous avez eu 
|Is ODt eu 



J*eus eu 
Tu eus eu 
Il eut. eu 
Nous eûmes eu 
Vous eûtes eu 
Ils eurent eu 



J'avais eu 
Tu avais eu 
Il avait eu 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu 
Ils avaient eu 



J'aurai 
Tu auras 
XI aura 



ai agu. 
as agu. 
a agu. 
aveu agu. 
aves agu. 
an agu, 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

agueri agu. 
agueres agu, 
ague agu. 
agiierian agu, 
aguerias agu. 
agucroun agu, 

PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT, 

avieou agu. 
avies agu^ 
avic agu. 
avian agu. 
avias agu. 
avien agu« 

FUTUR SIMPLE. 

oourai, 
oouras, 
coura. 
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Noos aurons 
Vous aure& 
115 auroat 



ooiiren. 
coures, 
oouran. 



J^anrat eu 
Tu auras eu 
Il aura eu 
Nous aurons eu 
Vous aurez eu 
Ils auront eu 



rUTtni ANTERIEUR. 

oourai agu. 
oouras agu. 
ooura agu. 
oouren agu* 
ooures agu. 
oouran agu. 

COMBITIONNEnL 



J'aurais 
Tu aurais 
Il aurait 
Nous aurions 
Vous auriez 
Ils auraient 



PRESENT ou FUTUR. 

oourieour, 

oouries. 

oeurie. 

oourian. 

oourias. 

oourien. 



PASSE. 



J^aurais eu 
Tu aurais eu 
Il aurait eu 
Nous aurions eu 
Vous auriez eu 
lis auraient eu 



oourieou agu. 
oouries agu. 
oourte agu. 
oourian agu. 
oourias agu. 
oourien agu. 



IMPERATIF 



PASSE , PRESENT ET FUTUR. 



( Point de première personne,) 
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Aye 


agues 


Qu'il ail « 


que ague* 


Ayons 


aguen. 


Ayez 


agiies. 


Qu'ils aient 


que agoun 




SUWONCTIF 



^^ue tu aycs 
C^u'il ait 
<^iie uous ayons 
C^ue voi|s ayez 
C^u'ils aient 



f^xxe j'eusse 
C^ue tu eusses 
Qu'il eût 
.Que nous eussions 
Que vous eussiez 
Qu'ils eussent 



Que j'aye eu 
Que lu ayes eu 
Qu'il ait eu 
Que uous ayons eu 
Que vous ayez eu 
Qu'ils aient eu 



PRESENT ET FUTtJR. 

que aguî. 
que agues» 
que agué. 
que aguen. 
que agues. 
que agoun. 

PASSlé IMPARFjilT. 

que aguessî. 
que aguesses* 
que aguesse. 
que aguessian. 
que aguessias. 
que aguessoun. 

PISSE INDEFINI. 

que agui agu. 
que agues agu. 
que ague agu. 
que aguen agu. 
que agues agu. 
que agoun agu. 



' On voit ici l'emploi de la conjonction que. Le mode suivant 
( le suLjouctif ) eu a également besoin» La môme observation 
s'atiplique au provençal. 
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PASSE PLUS-QUK-PARrilT. 



Que j'eusse eu 
Que tu eusses eu 
Qu'il eût eu 
Que nous eussioftos eu 
Que vous eussiez eu 
Qu'ils eussent eu 



que aguessi agu. 
que aguesses agu. 
que aguesse agu. 
que aguessian agu. 
que aguessias agu. 
que aguessoun agu, 



Avoir 
Ayant ' 

Eu, eue 
Avoir eu 
Ayant eu 



INFINITIF 
PRÉSEKT ET FUTUR. 

ave 
ayen. 

PASSE. 

agu, agudo. 
ave agu. 
ayen agu. 



■ La deuxième forme du présent , et la première forme du 
passé de l'intmitif sont appelées participes par quelques aateui-s 
de grammaires. Cette dénomination est absolument vicieuse parce 
qu'il ne peut y avoir dans la conjugaison que des modes, des 
tems et des personnes, et qu'on ne prétendra pas, ce semble , 
que le participe puisse être rangé dans aucune de ces trois caté- 
gories. Faire du participe une partie du discours distincte de 
l'adjectif, est aussi peu raisonnable. Dans ces phrases : cet homme 
est obligeant; mon père est respecté : les mots obligeant et res' 
peclé sont des adjectifs ; mais ils sont des inflexions verbales 
dans celles-ci la guerre /n'obligeant de quitter V uinglcterre , fe 
revins à Paris ; j'ai respecté ses cheveux blancs» Un mot peut 
exprimer deux idées différentes. Le mot en par exemple , qui est 
préposition dans la locution : en France^ est pronom dans celle-ci ; 
ftn sors. Faudra-t-il aussi l'appeler participe ? La raison de déci- 
der serait la raiînic, 

La première forme du passé de l'infinitif se déclinant comme 
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Verbe auxiliaire être — eslre. 





Indicatif 




PRÉSENT. 


3t suis 




sieott* 


Tu es 




sies. 


Il est 




es. 


Nous sommes 




sian. 


Vous êtes 




sias. 


Ils sont 




soun. 


1 


VJiSSi. IMPARFAIT* 


J'étais 




eri. 


'lu étais 




ères. 


n était 




eio. 


Nous étions 




•l'ian* 


Vous étiez 




erias. 


Ils étaient 




croua» 




pAssiê 


DÉFINI. 


Je fus 




siegueri. 


l'u fus 




sicgueres. 


Il fut 




sicgue. 


Nous fûmes 




sicguerian. 


Vous fûtes 




sieguerias. 


Us furent 




sieguerouu. 




PASSÉ ] 


[WDÉFINI. 


J'ai été ' 




sieou esta» 


Tu as été 




sies. esta. 



les adjectifs, la syntaxe offre à cet égard quelques difficultés quiy 
je m'assure y disparaîtront par la lecture attentive du S 3 du 
deuxième chapitre de Ja deuxième partie. 

' Kemarquex qu'en français le verbe étr€ a besoin du verbe avoir 
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Il a ^t^ 

Nous avons été 
Vous avez ëtd 
Ils o^t été 



es esta, 
sian esta. 
' siàs esta, 
soun esta. 



J'eus été 
Tu eus été 
Il eut été 
Nous eûmes été. 
Vous eûtes été 
Ils eurent été 



PASSE AJVTERIBUR. 

siegueri esta, 
siegueres esta, 
siegue esta, 
sieguerian esta, 
sieguerias esta, 
siegueroun esta. 

PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT. 



J'avais été 


eri esta. 


Tu avais ëte' 


ères esta. 


Il avait ëtë 


éro esta. 


Nous avioBS été' 


erian esta. 


Vous aviez été 


erias esta. 


Ils avaient été 


eroun esta. 




FUTUR SIMPLE. 


Je serai 


serai. 


Tu seras 


seras. 


n sera 


sera. 


Nous serons 


' seren. 


Vous serez 


seres. 


Us seront 


s cran. 



pour sa conjugaison ; tandis qu'en provençal le verbe estre se suffit 
à lui-même. 

En roman il paraît qa'on formait les tems composés du verbe 
être avec le verbe avoir; du moins j'ai trouvé les expressions 6ui« 
vante* : aj-a estât , agues estât , dans les poètes troubadours. 
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J'aurai été 
Tu auras été 
Il aura éié 
Nous auroDS éié 
Vous aurez éié 
Ils auront été 



FUTUR ANTERIEUR. 

serai esta, 
seras esta, 
sera esta, 
seren esta, 
seres esta, 
seran esta. 



CONDITIONNEL 



Je serais 
Tu serais 
Il serait 
Nous serions 
"Vous seriez 
Us seraient 



PRESENT ET FUTUR. 

serieou. 

séries. 

série. 

serian. 

sérias. 

serien. 



PASSE. 



J'aurais été 
Tu aurais été 
Il aurait été 
Nous aurions été 
Vous auriez été 
Ils auraient été 



sericou esta, 
séries esta, 
^erie esta, 
serian esta, 
sérias esta, 
serien esta. 



IMPERATIF 



PRESENT, PASSE ET FUTUR. 



Sois 
Qu'il soit 



( Point de première personne. ) 

• siegues. 

que 5iegue. 



SCJOQS 

Soyez 
Qu'ils soient 
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siegaen. 
flfîegues. 
que siegoun» 



SUBJONCTIF 



Que je sois 
Que tu sois 
Qu'il soit 
Que nous soyonf 
Que vous soyez 
Qu'ils soient 



Que je fusse 
Que tu fusses 
Qu'il fût 

Que nous fussions 
Que vous fussiez 
Qu'ils fussent 



X. : 



Que j'aye ^te' 
Que tu ayes e't<^ 
Qu*il ait e'te' 
Que nous ayons été 
Que vous ayez été 
Qu'ils aient été 



PRESENT ET FUTUft. 

que siegui. 
que siegues, 
que sieguc. 
que sieguen, 
que siegues. 
que sicgoun, 

PASSÉ IMPARFAIT. 

que sieguessi. 
que siegupsses. 
que sieguesse. 
que sieguessian. 
que sieguessiâs. 
que sieguessoup, 

PASSÉ INDÉFINI. 

que siegui esta, 
que siegues esta, 
que siegue esta, 
que sieguen esta, 
que siegues esta, 
que siegoun esta. 



flSSÛ PLUS-QUE-PABFAIT. 



Que j'eusse été 
Que tu eusses été 
Qu'il eût été 



que sieguessi esta, 
que sieguesses esta» 
que sieguesse esta. 



Que nous eussions été 
l^iie vous eussiez été 
."Qu'ils ciis^enl été 
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que sieguessiau esu. 
que sieguessias esta, 
que sieguessouu csia. 



INFINITIF 



Être 
Étaot 



PRUSE3fT ET FUTUR. 

estre. 
esten. 



Ëlë 

Avoir éié 
Ayant été 



PASSE. 



esta. 

estre esta, 
esteu esta. 



/ 



Pii^radigme de la conjugaison des verbes terminés 

en er. 



Remuer — . bouligd. 



INDICATIF 



(Je remue 
Xu remues 
Il remue 
Nous remuons 
Vous remuez 
fis remuent 



Je remuais 
Tu remuais 



PRESENT, 

bouligui. 

Louligues. 

l)oulijj[o. 

bouligan. 

Louligas. 

Louligoun. 

7ASSÉ IMPARFAIT. 

bouligavi. 
bouligaves. 



n remuait 
Nous remuioDs 
Vous remuiez 
Ils remuaient 
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LouligaTjo. 
bouligavian. 
Louligavias. 
bouligayoun. 



TASS^ DEFINI. 



Je remuai 
Tu remuas 
Il remua 
Nous remuâmes 
Vous reruuâles 
Ils remuèrent 



bouligueri. 

bouligueres. 

bouHgue. 

bouliguerian. 

bouliguerias. 

bouligueroun. 



FASSE HVDEFFNf. 



J'ai remue 
Tu as remué 
Il a remué 
Nous avons remué 
Vous avez remué 
Ils ont remué 



ai boutiga. 
as bouliga. 
a bouliga. 
ayen bouliga. 
aves bouliga. 
an bouliga. 



PASSE ANTERIEUR. 



J'eus remué 
Tu eus remué 
Il eut remué 
Nous eûmes remué 
Vous eûtes remué 
Ils eurent remué 



a guéri bouliga. 
agueres bouliga. 
ague bouliga. 
aguerian bouliga. 
aguerias bouliga. 
agueroun bouliga. 



PAUSE PLUS-QUE-PARFAIT. 



J*ayais remué 
Tu avais remué 
II ayait remué 



avîeou bouliga. 
avies bouliga* 
ayie bouliga. 



INous avions remué 
"Vous aviez remué 
Us avaient remué 



Je remuerai 
Tu remueras 
n remuera 
Nous remuerons 
Vous remuerez 
Us remueront 



J'aurai remué 
Tu auras remué 
Il aura remué 
^ous aurons remué 
"Vous auriez remué 
Ils auront remué 



7» 

avian boulî^t, 
avias bouliga, 
avien bouliga. 

FUTUR SIMPLE. 

bouli garai. 

bouligaras. 

bouligara. 

bouli garen. 

bouligares. 

bouligaran. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

oourai bouliga. 
oouras bouliga. 
ooura bouliga. 
oouren bouliga. 
ooures bouliga. 
oouran bouliga. 



Je remuerais 
Tu remuerais 
Il remuerait 
Nous remuerions 
Vous remueriez 
Us remueraient 



COITDITIONNEL 



PRJÉSCNT ET FUTUR. 



bouiigariequ. 

bouli garies. 

bouligarie. 

bouligarian. 

bouligarias. 

bouligarien* 



PASSÉ. 



J'aurais remué 
Tu aurais remué 
Il aurait remué 



oourieou bouligt« 
oouries bouliga. 
oourie bouliga. 



Nous aurions remurf 
Vous auriez remué 
Us auraient remue' 
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oourian bovligaf^ 
oourias houliga. 
oouiicn bouliga. 



IMPpRATir 



PRÉSENT , PASSi ET FUTUR. 

( Point de première personne. ) 



Remue 
Qu'il rismue 
Remuons 
Remuez 
Qu'ils remuent 



houligo. 

que bouligue^ 

Jbouh'guen. 

bouHgues ou bouligas, 

que boùligouu. 



SUBJONCTIF 



PRESE^fT ET FUTim. 



Que je remue 
Que tu remues 
Qu'il remue 
Que nous remuions 
Que vous remuiez 
Qu'ils remuent 



que bouliguf. 
que bouligues. 
que bouligue. 
que bouliguen. 
que bouligues. 
que bouligoun. 



PASSE IMPARFAIT. 



Que j«f remuasse 
Que tu remuasses 
Qu'il remuât 
Que nous remuassions 
Que vous remuassiez 
Qu'ils remuassent 



que bouliguessi. 
que bouligucsses. 
que bouliguesse. 
que bouliguessian. 
que bouliguessias. 
que bouliguessoun. 



PASSE INOEFIIVI. 



Que j'aye remue 
Que tu ayes remutf 



que agui bouliga. 
que agiles bouliga. 



Qu'il ait remué 
Que aous ayons remué 
Que vous ayez remué 
Qu'ils aient remué . 
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que ague bouliga. 
que aguen bouiiga. 
que agues bouiiga. 
que agoun bouiiga. 



PISSE PLUS*QUE-PABFA1T. 



Que j'eusse remué 
Que tu eusses remué 
Qu'il eût remué 
Que Dous eussions remué 
Que vous eussiez remué 
Qu'ib eussent remué 



que aguessi bouiiga» 
que aguesses bouiiga* 
que aguesse bouiiga*. 
que aguessiai^ bouiiga. 
que aguesdias bouiiga. 
que aguessoun bouiiga* 





mfmiTiF 




PRÉSENT ET FUTUR« 


Remuer 


bouiiga. 


Remuant 


bouligan* 




FASSE, 


Remué, remuée 


bouiiga, bouligado 


Avoir remué 


ave bouiiga. 


Ayant remué 


ayen bouiiga. 



Paradigme de la conjugaison des verbes terminés 



enir. 



Bannir — bandi* 



Je bannis 
Tu J>ao&ii 



INDICATIF 



PHéSBliIT. 



bandissi* 
.l)andiit«s. 



/. 
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n Bannit 
Noas bannissons 
Vous bannissez 
Us bannissent 



Je bannissais 
Tu bannissais 
n bannissait 
Nous bannissions 
Vous bannissiez 
Os banntuaienk 



Je bannis 
rTu bannis 
Il bannit * 
Nous bannîmes 
Vous bannîtes 
Us bannirent 



J*ai banni 
Tu as banni 
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bandisse. 
bandissen. 
bandisses. 
bandissoun. 

Pissé IMPARFAIT. 

bandissieou. 

bandissies» 

bandissie* 

bandissian. 

bandissias. 

bandissien. 

PASSÉ DÉFINI. 

bandissen. 

bandisseres. 

bandisse. 

bandisserian. 

bandisserias. 

bandisseroun. 

PASSÉ irmÉFiNi. 

r 

ai bandi. 
as bandi. 



' Remai^uez qne les trois^pei^Qnpes du singulier da passé défini 
•ont les mêmes que les trois personnes du singulier du présent. 
Prenez garde de les confondre, et jfaites attention aux formes 
correspondantes en proTençal qui sont très-distinctes. 

Cette observation est important^ : elle tend à faire éviter aux 
Provençaux «ne faute qui leur est très-familière. "Ne pouvant so 
douter que je bannis se rend tantôt par bandissi , tantôt* par 
bandisseri , ils traduisent à tort ce dernier mot par fai banni , 
tems passé plus caractérisé qne je bannis. On voit encore ici 
l'estrème utilité d'une gfamjnairc comparée des deux laii|acs« 
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1 a banni 


.^^ a bandi. 


Nous avons banni 


aren bandi. 


Vous avaz banni 


ayes bandi. 


Di ont banni 


an bandi. 



rSSSi ANTÉRIEt/R. 



J'eus banni 
Tu eus banni 
n eut banni 
Nous eûmes banni 
Vous eûtes banni 
Us eurent banni 



agueri bandi. 
agueres bandi. 
ague bandi. 
aguerian bandi. 
aguerias bandi. 
agueroun bandi. 



PASSÉ FLVS-QVÈ'PARFAIT. 



J*avais banni 
Tu avais banni 
U avait banni 
Nous avions banni 
Vous aviez banni 
Os avaient banni 



avieou bandi. 
avies baodi. 

• 

avie bandi. 
avian bandi. 
avias bandi. 
avien bandi. 



«■ 



Je bannirai 
Tu banniras 
n bannira 
JMTous bannirons 
Tous bannirez 
Us banniront 



FUTUR SIMPLE. 

bandiraî. 

bandiras. 

bandira. 

bandiren» 

bandires. 

bandiran. 



J'aurai banni 
Tu auras banni 
II aura banni 



FUTUR ANTERIEUR. 



o^urai bandi. 
oouras bandi. 
etura bandi» 



7<S 



Nous aurons Lanni 
Yttus aurez bauni 
Us auront banni 



Je bannirais 
Tu bannirais 
Il bannirait 
Nous bannirions 
Vous banniriez 
Us banniraient 



J'aurais banni 
Tu aurais banni 
Il aurait banni 
Nous aurions banni 
Vous auriez banni 
Us auraient banni 



oouren bandi. 
ooures banni, 
oouran bandi. 

CONDITIONNEL 
PRESENT ET FUTUR. 

I 

bandirieou. 
bandiries. 
bandirie. 
bandirian. 
. bandirias. 
bandirien. 

PASSÉ. 

oourieou bandi. 
oouries bandi» 
oourie bandi. 
oourian bandi» 
oourias bandi» 
oourien bandi» 



.\f' 



IMPERATIF 

PRÉSENT, PASSÉ ET FUTUR. 

( Point de première personne,) 



Bannis 

Qu'il bannisse 
Bannissons 
Bannissez 
Qu'ils bannissent 



Que je bannisse 
Que tu bannisses 



bandisse. 

que bandisse. 

bandissen. 

bandisses. 

que bandissoun. 



SUBJONCTIF 

PRÉSENT ET FUTUR. 



que bandissi» 
que bandissu» 



Qu'il bannisse 
Que nous bannissions 
Que vous bannissiez 
Qu'ils bannissent 
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que bandisse. 
que bandissen» 
que bandisses. 
que bandissoun. 



PASSE IMPARFAIT. 



Que je bannisse 
Que tu bannisses 
Qu'il bannît 
Que nous bannissions 
Que vous bannissiez 
Qu'ils bannissent. 



que b.indissessî. 
que bandisscsses. 
que bandissesse. 
que bandissessian. 
que bandisspssias. 
que bandissessoua. 



PASSÉ INDÉFINI. 



Que j'aye banni 
Que tu ajes banni 
Qu'il ait baniii 
Que nous ayons banni 
Que vous ayez banni 
Qu'ils aient banni 



que agui bandi. 
que agues bandi. 
que ague bandi. 
que aguen bandi. 
que agues bandi. 
que agoun bandi. 



PASSÉ PLUS-QUE-PARFAIT. 



Que j'eusse banni 
Que tu eusses banni 
Qu'il eût banni 
Qu<" nous eussions banni 
Que vous eussiez banni 
Qu'ils eussent banni 



que agufssi bandi. 
que a^icsses bAndi. 
que aguessc harli. 
que aguessian b^ndi, 
que agu^ssias liaihii. 
que aguessouu baudi. 



INnNITIF 



PRESENT. 



Bannir 
Bannissant 



baiîdi. 
bandissen» 
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rAssz» 



Banni y bannie 
Avoir banui 
Ajant banni 



bandi, bandidt» 
ave bandi. 
ajen bandi. 



Paradigme de la conjugaison des verbes terminés 

en oir. 

/ 

\ 

Devoir — dueoure. 





PRESElfT. 


Je dois 


duvi. 


Tu doif^ 


duves. 


Il doit 


dueou. 


Nous devons 


duven. 


Vous devez 


duves. 


Us doivent 


duvoun. 




PISSE IMPARFAIT. 


Je devais 


devieou. 


'l'u devais 


dévies. 


Il devait 


dévie. 


Nous devions 


devian» 


Vous deviez 


dévias. 


Ds devaient 


devien* 




PASSÉ DÉFINI. 


Je dus 


dugueri. 


'l'u dus 


dugueres 


Udiit 


dugue. 



• !«,•« 



Vous dûmef 


duçueriaB» 


Vous dûtes 


duguerias. 


Ils durent 


dugueroun* 




PASSE INDÉFINI. 


J'ai dû 


ai degu. 


'l'u as dû 


as degu. 


lia dû 


a degu. 


Nous avons dû 


aven degu. 


Vous avez dû 


aves degu. 


Us ont dû 


an degu. 



pÀIsé ANTÉBIEUB. 



J'eus dû 


agueri degu. 


Tu eus dû 


agueres degu. 


Il eut dû 


ague degu. 


Nous eûmes dû 


aguerian degu. 


Vous eûtes dû 


aguerias degu. 


Ils eurent dû 


agueroun degu 




|»ÀSSé PLVS-QUE-PABFAIT. 


J'avais dû 


avieou degu. 


Tu avais du 


avies degu. 


Il avait dû 


a vie degu. 


Nous avions dû 


avian degu. 


Vous aviez dû 


avias degu. ' 


Us avaient dû 


avien degu. 




FUTUR SIMPLE. 


Je devrai 


devrai. 


Tu devras 


. devras. 


Il devra 


devra. 


Nous deyrons 


devren. 



8o 



Vous devrct 




devres. 


U» devront 




devran. 




FUTUR ANTÉRIEUR* 


J'aurai du 


. 


oourai degu. 


Tu aura» dû 




oouras degu. 


Il aura dû 




ooura degu. 


Nous aurons dû 




oouren degu* 


Vous aurez dû 




coures degu. 


Ils auront dû 




oouran degu. 




CONDITIONNEL 




PRÉSENT 


ET FUTUR. 


Je devrais . 




dueourieou. 


Tu devrais 




dueouries. 


U devrait 




dueourre. 


Nous devrions 




dueouriaa. 


Vous devriez 




dueourias. 


Ils devraient 




dueourien. 



PASSE. 



J'aurais dû 
Tu aurais dû 
U aurait dû 
Nous aurions dû 
Vous auriez dû 
Us auraient dû 



oourieou degu. 
oouries degu. 
oourie degu. 
oourian degu. 
Oourias degu. 
oourien degu. 



IMPERATIF 
PRÉSENT, PASSÉ ET FUTUR. 

( Pçint de première personne»' 

Dois dueou. 

Qu'il doive que dugue. 



8i 



Devons 
Devez 
Qu'ils doivent 



duguea. 
dugues. 
que dugoua. 



SUBJONCTIF 



Que je doive 
Que tu doives 
Qu'il doive 
<Jue nous devions 
Que vous deviez 
Qu'ils doivent 



Que je dusse 
Que tu dusses. 
Qu'il dût 

Que nous dussions 
Que vous dussiez 
Qu'ils dussent 



Que j'aye dû 
Que tu ayes dû 
Qu'il ait dû 
Que nous ayons dû 
Que vous ayez dû 
Qu'ils aient dû. 



PRESENT ET FUTVR. 

que dugui. 
que dugues. 
que dugue. 
que duguen. 
que dugues. 
que dugoun. 

PASSE IMPARFAIT. 

que duguessi. 
que duguesses» 
que duguesse. 
que duguessian. 
que duguessias. 
que duguessoun» 

PASSE INDEFINI* 

que aguidegu. 
que agues degu. 
que ague degu. 
que aguen degu. 
que agues degu. 
que agoun degu. 



PASSE PLUS-QUE-PARFAIT. 



Que j'eusse dû 
Que tu eusses du 
Qu'a eût dû 



que aguessi dega. 
que aguesses degUi 
que aguesse degu. 



^* 



Que nous eussions dû 
Que vous eussiez dû 
Qu'ils eussent dû 



que aguessian degu. 
que aguessias dogu. 
que aguessoun degu. 





INFINITIF 




PRÉSENT. 


Devoir 
Devant 


dueoure. 
deven. 




PASSE. 


Dû, due 

Avoir dd 
Ayant dû 


degu, degudo 
aye degu. 
ajen degu. 



Paradigme de la conjugaison des verbes terminés 

en re. 

Entendre — oousi. 





PRÉSENT. 


J'entends 


oousi. 


Tu entends 


oouses* 


n entend 


couse. 


Nous enten dô'fts 


oousen. 


Vous entendez 


couses. 


Us entendent 

• 


opusoun. 




PASSÉ IMPARFAIT. 


J'entendais 


cousieou. 


» 

Tu entendais 


oousics. 
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n entendait 
Nous entendions 
Vous entendiez 
Ils entendaient 



oousie. 
oousian. 
oousias. 
oousien. 



PASSE DEFINr» 



J'entendis 
Tu entendis 
li entendit 
Nous entendîmes 
Vous entendîtes 
Ils entendirent 



oouseri. 

oouseres. 

oouse. 

oouserian. 

oouserias. 

oouseroun. 



J*ai entendu 
Tu as entendu 
Il a entendu 
Nous ayons entendu 
Vous avez entendu 
Ils ont entendu 



FASSE INDEFINI. 

ai oousi. 
as oousi. 
a oousi. 
ayen oousi. 
ayes oousi. 
an oousi. 



PASSÉ ANTERIEUR. 



J'eus entendu 
Tu eus entendu 
Il eut entendu 
Nous eûmes entendu 
Vous eûtes entendu 
Ils eurent entendu 



f 



agueri oou&i. 
agueres oousi. 
ague oousi. 
aguerian oousi. 
aguerias oousi. 
agueroun oousi. 



PASSE PLUS-QUE-PARFAIT» 



J*ayais entend^ 
Tu ayais entendu 
Il ayait entendu 



ayieou oousi. 
ayies oousi. 
ayie oousi. 
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Nous avions entendu 
Vous aviez entendu 
Ils avaient entendu 



J'entendrai 
Tu entendras 
Il entendra 
Nous entendrons 
Vous entendrez 
Us entendront 



J'aurai entendu 
Tu auras entendu 
Î1 aura entendu 
Nous aurons entendu 
Vous aurez entendu 
Us auront entendu 



avian oousi. 
avias oousi. 
avien oousi. 

FUTUR SIMPLE. 

oousirai. 
oousiras. 
oousira. 
oousiren. 

« 

oousires. 
oousiran. 

FUTUR ANTÉRIEUR. 

oourai oousi. 
oouras oousi. 
ooura oousi. 
oouren oousi» 
ooures oousi. 
cour an oousi. 



CONDrnONNEL 



J'entendrais 
Tu entendrais 
Il entendrait 
Nous entendrions 
Vous entendriez 
Ils entendraient 



J'aurais entendu 
Tu aurais entendu 
Il aurait entendu 



PRESENT ET FUTUR. 

oousirieou. 

oousiries. 

oousipie. 

oousirian. 

oousirias. 

oousirien. 

PASSÉ/ 

oourîeou oousi. 
oouries oousi. 
•ourie oousi. 
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Nous aurions entendu 
Vous auriez enlciulu 
Ils auraient entendu 



oouriau oousi. 
oourias oousi. 
oourien oousi. 



IMPERATIF 

PASSÉ, PRÉSENT ET FUTUÎl% 

( Point de première personne. ) 

Entends oouse. 

Qu'il entende que oouse. 

Entendons oouseu. 

Eutendez oouses. 

Qu'ils entendent que oousoun. 

SUBJONCTIF 



PRESENT ET FUTUR. 



Que j'entende 
Que tu entendes 
Qu'il entende 
Que nous entendions 
Que vous entendiez 
Qu'ils entendent 



que OOUSI. 
que oouses. 
que oouse. 
que oouscn. 
que oouses. 
que oousoun. 



PASSE IMPARFAIT. 



Que j'entendisse 
Que tu entendisses 
Qu'il entendît 
Que nous cutendissions 
Que vous euleudissiez 
Qu'ils entendissent 



que oouscssi. 
que oousesscs. 
que oousesse, 
que oouseiisian. 
que oouscsâias. 
que oousessoun. 



PASSE INDEFINI. 



Que j'aye entendu 
Que tu ayes entendu 



que agui oov.si. 
que ague^^oousi. 



Qu'il aît entendu 
Que nous ayons entendu 
Que vous ayez entendu 
Qu'ils aient entendu 



S6 

que. «gufr oousî* 
que aguen oousi* 
que agues oousî. 
que agoun oousi. 



PASSE PLUS-QUE-PARFAIT. 



Que j'eusse ecteudu 
Que tu eusses entendu 
Qu'il eiit entendu 
Que nous eussions entendu 
Que vous fussiez entendu 
Qu'ils eussent cntcudu 



que aguessi oousi. 
que aguesses oousi. 
que aguesse oousi. 
que aguessian oousî. 
que aguessias oousi. 
que âguessoun oousi. 





INFINITIF 




VBÉSEIVT. 


Entendre 


oousi. 


Entendant 


•ousen. 




PASSÉ. 


Entendu , entendue 


oousi , oousido. 


Avoir entendu 


ave oousi. 


Ayant entendu 


ayen oousi. 



Observations succinctes sur les tems des verbes 
dans les quatre conjugaisons. 

. On appelle tems composés, ceux qui sont combi- 
nés avec les vei'bes auxiliaires :y^az remué, f avais 
banni j j'eus dû^ j'aurais entendu, sont des tems 
eomposés j par opposition on a appelé tems fim- 



87 

pies ceux qai n'ont pas besoin des verbes auxilîaî» 
res : je remue ^ je bannissais, je dus yj'entendraiy 
etc. sont des tems simples. 

On a vu, dans les quatre paradigmes dés verbes 
réguliers, que les tems composés étaient tous for- 
més au moyen du verbe awir. Presque tous les 
verbes suivent cette règle; mais il est nécessaire 
de connaître ceux qui s'en écartent: ce sont les 
verbes aller, arrii^er^ décéder^ dc^.choir^ descendre^ 
entrer y monter ^ mourir^ naître , partir, passer^ 
rester y sortir ^ tomber, venir ^ et tous les verbes qui 
en sont formés : comme redescendre y rentrer y 
remonter y renaître y etc. 

Ces verbes, dans leurs tems composés, se com- 
binent avec le verbe être. Lors donc qu'on aura^à 
les conjuguer, il suffira d'avoir l'attention de sub- 
stituer les tems simples du verbe être aux tems 
simples du verbe avoir; ayant à conjuguer, par 
exemple, le verbe aller y dites je suis allé et non 
"p^sj^ai allé y ainsi des autres. 



DES VERBES IRRÉGULIERS. 



Une lecture attentive des quatre paradigmes 
que je viens d'exposer, mettra facilement à même 
de conjuguer tous les verbes réguliers. Quant 
aux verbes irréguliers, c'est-à-dire ceux dont les 
inâezdoas ne naissent cas les unes des autres « il 
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est nécessaire que nous en dressions iirje liste dans 
laquelle nous indiquerons sommairement les 
tems les plus importans.On y remarquera 1° que 
les verbes irréguliers n'ont^ comme les verbes ré- 
giiliei^, que quatre terminaisons; savoir: er, /r, 
oir^ 7'e; 2^ qu'ils suivent, pour un grand nombre 
d'inflexions , les paradigmes que nous avons don- 
nés des verbes réguliers. Cette analogie a fait rat- 
tacher les verbes irréguliers aux quatre classes des 
verbes réguliers ; ainsi par exemple : aller est un 
verbe ir régulier de la première conjugaison; ac- 
quérir est un verbe iri'égulier de la deuxième ; 
asseoir de la troisième ; battre de la quatrième. 

Le commençant qui voudra s'exercer à con- 
struiredes paradigmes complets des verbes irrégu- 
liers, fera donc bien de revoir ceux que nous 
avons donnés pour les verbes réguliers. Avec leur 
secours et celui de la liste qui suit, cet exercice 
ne peut lui offrir aucune difficulté sérieuse. Nous 
l'engageons donc à s'y livrer, convaincus que 
nous sommes delà nécessité de se rompre de bonne 
heure à la théorie des mots variables, une des 
plus importantes de la grammaire. 

Liste des verbes irréguliers offrant tous leurs 

tems simples. 

Aller , allant , allé. 

Jnd, pr^ Vais , vas*, va , allons , allez , vont. 

Passé imp. Allais, allais, allait, allions, alliez, allateni» 
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Passé déf. Allai , allas , alla , allâmes , allâtes , allèrent» 
Fut» Irai , iras , ira , irons , irez , iront. 
Cond, Irais , irais , irait , irions , iriez , iraient. 
Imp Va , aille , allons , allez , aillent. 
Suhj. Aille , ailles , aille , allions , alliez , aillent. 
Passé imp. Allasse , allasses , allât, allassions , allassiez, 
allassent. 

Acquérir , acquérant , acquis, 

Ind, pr. Acquiers , acquiers , acquiert , acquérons , acqtR^ 

rez. , acquièrent. 
Passé imp. Acquérais , acquérais y acquérait , acquérions ^ 

acquériez , acquéraient. 
Passé déf. Acquis , acquis , acquit , acquîmes , acquîtes , 

acquirent. 
Fut. Acquerrai, acquerras, acquerra, acquerrons, acquerrez, 

acquerront. 
Cond. Acquerrais , acquerrais , acquerrait , acquerrions ^ 

acquerriez , acquerraient. 
Imp. Acquiers, acquière, acquérons, arquerez , acquièrent* 
SubJ, Acquière , acquières, acquière, acquérions, acquériez, 

acquièrent. 
Passé imp. Acquisse , acquisses , acquît , acquissions ^ 

acquissiez , acquissent. 

Bouillir y bouillant , bouilli. 

Ikd. pr. Bous , hous , bout , bouillons , bouillez , bouillent^ 

P. imp^ Bouillais , bouillais , bouillait , bouillions , bouil- 
liez, bouillaient. ' 

P, dé/. Bouillis , bouillis, bouillit , bouillîmes, bouillîtes | 
bouillirent. 

Fut, Bouillirai , bouilliras , bouillira , bouillirons , booilli* 
rez , bouilliront. 

■ 

la 
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Conâ. Bouillirais , Louillirais , bouillirait , bouillirions , 

bouilliriez , bouilliraient. 
Imp. Bous , bouille , bouillons , bouillez , bouillent. 
Sttbj, Bouille , bouilles , bouille y bouillions , bouilliez , 

bouillent* 
P. 4mp^ Bouillisse , bouillisses , bouillît , bouillissions , 

bouillissiez , bouillissent. 

Couï'ir , courant , couru. 

Ind,pr, Cours, cours , court , courons , courez, courent» 
P, imp Courais , courais , courait , courions , couriez , 
couraient. 

< * . r t I . . ; -. « ^ 

i \- • » - • ^ . ( 

P. àéf. Courus , courus , courut , courûmes , courûtes , 

..coururent. 
iFut. Courrai , courras, courra, tourrons, courrez, courront. 
Conâ, Courrais , courrais , courrait, courrions , courriez , 

courraient. 
Imp. Cours , coure , courons , courez , courent» 
Suhj» Coure , coures , coure , courions , couriez , courent» 
P. imp. Courusse , courusses , courût , courussions , cou- 
russiez , courussejit. 






p,,,;^ ;. Cueillir, cueillant, cueilli 

Jnd. pr. Cueille , cueilles , cueille , cueillons » eueillez , 
cueillent. 

P. imp. Cueillais , cueillais , cueillait , cueillions , cueil- 
liez f cueillaient. 

j|, (ié/i Cuçillis , cueillis , cueillit , cueillîmes , cueillîtes , 
cueillirent. 

Fut^ Cueillerai , cueilleras , cueillera , cueillerons , cueil* 

* lerez , cueilleront; 

Cond. Cueillerais , cueillerais , cueillerait , cueillerions , 
cueilleriez y cueilleraient. 



< t 



■ ) 

r , 
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imp. Cueille , cueille , cueillons \ cueillez , cueillent. 
Subj, Cueille , cueilles , cueille , cueillions , cueilliez ,, 

cueillent. 
P, imp. Cueillisse , cueillisses , cueillît, cueillissions t 

cueillissiez , cueillissent. 

Faillir ^ faillant ^ failli '. 

Jnd. passé déf. Faillis , faillis , faillit , faillîmes., faillîtes , 
faillirent. 

Fuir , fuyant , fui. 

Jnd, pr. Fuis , fuis , fuit , fuyons , fujez , fuyent. 
P. imp» Fuyais, fuyais, fuyait , fuyions , fuyiez, fuyaient. - 
P. déf. Fuis , fuis , fuit , fuîmes , fuîtes , fuirent. 
Fut. Fuirai , fuiras , fuira , fuirons , fuirez , fuiront. 
Cond. Fuirais , fuirais , fuirait , fuirions , fuiriez , fuiraient. 
Imp. Fuis , fuye , fuyons , fuyez , fuyent. • 
Suhj. Fuye , fuyes , fuye , fuyions , fuyiez , fuyent. 
Pm imp. Fuisse , fuisses ^ fîilt , fuissions , fuissiez , fuis- 
sent. 

Haïr , haïssant , haïr. 

Ind, pr. Hais , hais , hait , haïssons , haïssez , haïssent. 
Pas, imp. Haïssais , baissais , haïssait , haïssions , haïssiez, 

haïssaient. 
Pas, déf. Haïs , haïs , haït , haïmes , haïtes , haïrent. 
Fût. Haïrai , haïras , haïra , haïrons , haïrez , haïront. 
Cond, Haïrais , haïrais , haïrait, haïrions , haïriez , haïraient» 
Imp^ Hais , haïsse , haïssons , haïssez , haïssent. > ■ .\ 
Subj, Haïsse , haïsses , haït , haïssions , haïssiez ^ hidîssent. 
Pas. imp. Haïsse, haïsses, haït, haïssions , haïssiez , haïs-''*- 

sent 

, Les teins non portés sur cette liste ou sont inusitës ou man- 
ifuent. 
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Mourir , mourant ^ mort 

Ind, pr. Meurs, meurs , meurt, mourons, mourez , meurent» 

Pas: imp. Mourais , mourais , mourait , mourions , mou- 
riez , mouraient. 

Pas. dèj. Mourus , mourus , mourut , mourûmes , mourû- 
tes , moururent. 

Fut, Mourrai , mourras , mourra , mourrons , mouiTez ^ 
mourront. 

Cond, Mourrais , mourrais , mourrait , mourrions , mour- 
riez , mourraient. 

Imp, Meurs , meure , mourons , mourez , meurent. 

Suhj, Meure, meures , meure, mourions , mouriez, meurent. 

Pas. imp. Mourusse , mourusses , mourût , mourussions ,, 
mourussiez , mourussent. 

Tressaillir , tressaillant ^ tressailli* ^ 



Jûà^r, Trësaillc , tressaiUes , tressaille, tressaillons , tres- 
saillez , tressaillent. 

P. imp. Tressaillais, tressaillais , tressaillait, tressaillions^ 
tressailliez , tressaillaient. 

Pai, àéfs Tressaillis, tressaillis , tressaillit, tressaillîmes, 
tressaillîtes , tressaillirent. 

Fut, Tressaillerai, tressailleras, tressaillera, tressaillerons, 
tressaillerez , tressailleront. 

Cond, Tressaillerais, tressaillerais, tressaillerait^ tressail*» 
• lerions , tressailleriez, tressailleraient. 

Imp, Tressaille , tressaille , tressaillons , tressaillez , tres^ 
' saillent. 

Suhj. Tressaille, tressailles, tressaille, tressaillions, très* 
sailliez , tressaillent. 

Pas. imp. Tressaillisse , tressaillisses , tressaillit , tressail- 
lissions , tressaillissiez , tressaillissent. 



93 

Vêtir , vêtant , vêtu. 

Ind, pr. Vêts , vêts , vêt , vêtons , vêlez , vêtent ; peu 

usité, 
P. imp. Vêtais , vêtais , vêtait , vêlions , vêliez , vêtaient ; 

peu usité, 
P, déf Vêtis , vêtis , vêtit , vêlîmes , vêlîles , vêtirent. 
Fut, Vêtirai , vêtiras , vêtira , vêtirons , vêtirez , vêtiront. 
Cond, Vêtirais , vêtirais , vêtirait , vêtirions , vêtiriez , 

vêtiraient. 
Jmp, Vêts , vête , vêtons , vêtez , vêtent ; peu usité, 
Subj, vête , vêtes , vête , vêtions , vêliez , vêltnt ; peu 

usité. 
P, imp. Vêtisse , vêtisses , vêtit , vêtissions , vêtissiez , 

vêtissent. 

Déchoir , déchéant , déchu. 

Ind. pr, Dëcbois , décbois , déchoit , déchoyons ^ déchoyez,, 

déchoient. 
Pass, imp. Déchoyais, déchoyais, déchoyait, déchoyions, 

déchoyiez , déchoyaient. 
Pass. déf déchus , déchus , déchut , déchûmes , déchûtes, 

déchurent. 
Fut, décherrai , décheiTas , décherra , décherrons , décher- 
rez , décherront. 
Cond, Décherrais , décherrais , décherrait , décherrions , 

décherriez , décherraient. 
Imp, Déchois, déchoie, déchoyons, déchoyez, déchoient. 
Subj, Déchoie, déchoies , déchoie, déchoyions, déchoyiez, 

déchoient. 
Pass, imp. Déchusse , déchusses , déchût , déchussions , 

déchussiez , déchussent. 
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Falloir , fallu ( n'a que la troisième personne 
du singulier à chaque tems.J 

Jnd, pr. Faut. 
Pass. imp» Fallait. 
Pass, déf. Fallut. 
Fut, Faudra. 
Cond. Faudrait. 
Imp, (^manqué.) 
Subj, Faille. 
Passé imp. Fallût. 

Mouvoir, mouvant, mu. 

Jnd. pr. Meus , meus , meut , mouvons , mouvez , menrent» 

pass. imp. Mouvais , mouvais , mouvait , mouvions , mou- 
viez , mouvaient. 

Pass. déf. Mus , mus , mut , mûmes , mûtes , murent. 

Fut. Mouvrai , mouvras , mouvra , mouvrons , mouvrez , 
mouvront. 
' Cond. Mouvrais , mouvrais , mouvrait , mouvrions , mou- 
vriez , mouvraient. 

Imp. Meus , meuve , mouvons , mouvez , meuvent. 

Subj. Meuve, meuves, meuve, mouvions, mouviez, meu- 
vent. 

Pass. imp. Musse , musses , mût , mussions , mussiez , 
mussent. 



mussent 



Pleuvoir , pleuvant , plu. ( N*a que la troisième 
personne du singulier à chaque tems. ) 



Ind. pr., Pleut. 
Pass. imp. Pleuvait. 
Pass. déf. plut. 
Fut. Pleuvra. 



9^ 

Cond, Pleuvrait. 
Imp, (^Manque») 
Subj, Pleuve. 
Pas s. imp. Plût, 

Pourvoir , pourvoyant , pourvu. 

Ind, pr. Pourvois , pourvois, pourvoit, pourvoyons , pour- 
voyez , pourvoient, 

Pass. imp. Pourvoyais , pourvoyais , pourvoyait , poui^ 
voyions , pourvoyiez , pourvoyaient. 

Pass, déf. Pourvus , pourvus , pourvut , pourvûmes , 
pourvûtes , pourvurent. 

Fut, Pourvoirai , pourvoiras , pourvoira , pourvoirons , 
pourvoirez , pourvoiront. 

Cond, Pourvoirais , pourvoirais , pourvoirait], pourvoirions, 
pourvoiriez , pourvoiraient, 

Imp, Pourvois , pourvoie , pourvoyons , pourvoyez , pour* 
voient. 

Suhj, Pourvoie , pourvoies , pourvoie , pourvoyions , pour- 
voyiez , pourvoient. 

Pass, imp. Pourvusse , pourvusses , pourvût , pourvus- 
sions , pourvussiez , pourvussent. 

Pouvoir , pouvant , pu. 

Ind. pr. Peux ou puis , peux , peut , pouvons , pouvez , 
peuvent. 

Pass, imp. Pouvais , pouvais , .pouvait , pouvions , pou- 
viez , pouvaient. 

Pass, déf. Pus , pus , put , pûmes , pûtes , purent. 

Fut, Pourrai, pourras , pourra , pourrons , pourrez , pour- 
ront. 

Cond, Pourrais , pourrais , pourrait, pourrions, pourriez, 
pourraient. 

Ijnp^ (^Manque). 
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Suhj. Puisse , puisses , puisse , puissions , puissiez , piiii- 

sent. 
Pass, imp» Pusse , pusses, put, pussions , pussiez, pussent. 

Asseoir ^ asseyant , assis \ 

Ind. pr. Assieds , assieds , assied , asseyons , asseyez , 
asseyent. 

Pass. împ. Asseyais, asseyais, asseyait, asseyions, asseyiez^ 
asseyaient. 

Pass, déf^ Assis , assis , assit , assîmes , assîtes , assirent. 

Fut, Assiérai, assiéras, assiéra , assiérons, assiérez, assié- 
ront. 

Condm Assiérais , assiérais , assiérait , assiérions , assiériez, 
assiéraient. 

Imp, Assieds , asseye , asseyons , asseyez , asseyent. 

Subj. Asseye , asseyes , asseye , asseyions , asseyiez , asseyent. 

Pass, imp. Assisse , assisses , assit , assissions , assissiez , 
assissent. 

Savoir^ sachant^ su. 

Ind, pr. Sais , sais , sait , savons , savez , savent. 
Pass, imp. Savais , savais, savait, savions , saviez, savaient. 
Pass. déf, sus , sus , sut , sûmes , sûtes , surent. 
Fut, Saurai , sauras , saura , saurons , saurez , sauront. 
Cond, Saurais , saurais , saurait , saurions , sauriez , sau- 
raient. 
Jmp, Sache , sache , sachons , sachez , sachent. 
Subj, Sache , saches , sache , sachions , sachiez , sachent. 
P€Lss. imp* Susse , susses , sût , sussions ) sussiez , sussent. 

' S*atseoir n*est pas un verbe, maift une phrase; je m'assied* 
est pour J'assieds ma personne, Vo/ez plus bas la classification de» 
▼crbes. 
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Surseoir, sursoyant , sursis. 

Ind, pr, Surseois, surseois, surseoit, sursoyous, sursoyez, 
sursoient. 

P, imp. Sursoyais, sursoyais, sursoyait, sursoyions, sursoyiez 
sursoyaient. 

P. déf. Sursis, sursis, sursit, sursîmes, sursîtes, sursij'ent. 

/^£/^. Surseoirai, surseoiras, surseoira, surseoirons, surseoirez, 
surseoiront. 

Cond. Surseoirais, surseoirais, surseoirait, surseoirions^ 
surseoiriez, surseoiraient, 

Jmp, Sursois, sursoie, sursoyons, sursoyez, sursoient. 

Suhj, Sursoie, sursoies, scrsoie, sursoyions, sursoyiez, sur- 
soient. 

P, imp. Sursisse, sursisses, sursît, sursissions, sursissiez, 
sursissent. 

Valoir, valant , valu. 

ïud, pr. Vaux, yaux, vaut, valons, valez, valent, 
P, imp» Valais, valais, valait, valions, valiez, valaient. 
P» déf. Valus, valus, valut, valûmes, valûtes, valurent, 
/^a^. Vaudrai, vaudras, vaudra, vaudrons, vaudrez, vaudront. 
Cond. Vaudrais, vaudrais, vaudrait, vaudrions, vaudriez, 

vaudraient. 
Xmp, r Manque.) • 

Suhj, Vaille, vailles, vaille, valions, valiez, vaillent. 
P. imp. Valusse, valusses, valût^ valussions , valussiez , 

valussent. 

Voir, voyant, vu. ' 

Ind. pr. Vois, vois, voit, voyons, voyez, voient. 

P, imp. Voyais, voyais, voyait, voyions, voyiez , voyaient, 

P. déf. Vis, vis, vit, vîmes, vîtes, virent. 

Fut. Verrai, verras, verra, verrons, verrez, verront. 

Cond'. Verrais, veirais. Verrait, verrions, verriez, verraient» 

i3 
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Imp, Vois, voie, voyons, voyez, voient. 

Sub. Voie, voies, voie, voyions, voyiez, voient. 

P. imp* Vi«se, visses, vît, vissions, vissiez, vissent. 

Vouloir, voulant, voulu. 

tnd. pr» Veux, veux, veut, voulons, voulez, veulent. 
P. î/njc?. Voulais, voulais, voulait, voulions, vouliez, voulaient. 
P, éf^.jVoulus, voulus, voulut, voulûmes, voulûtes, voulurent. 
Fut, Voudrai, voudras, voudra, voudrons, voudrez, voudront* 
Cond. Voudi'ais, voudrais, voudrait, voudrions, voudriez, 

voudraient. 
Imp. (Manque.) 

Suhj, Veuille, veuilles, veuille, voulions, vouliez, veuillent, 
P. î/w/ï. Voulusse, voulusses, voulût, voulussions, voulussiez, 

voulussent. 

Absoudre, absolvant, absous. 

Ind. pr» Absous, absous, absout, absolvons, absolvez, absol- 
vent. 

P. impt Absolvais, absolvais, absolvait, absolvions, absol- 
viez, absol?aient. 

P. déf, (Manque.) 

jF»/.^ Absoudrai, absoudras, absoudra, absoudrons, absou- 
drez, absoudront. 

Cond. Absoudrais, absoudrais, absoudrait, absoudrions, ab- 
soudriez, absoudraient. 

Jmp, Absous, absolve, absolvons, absolvez, absolvent. 

Subj. Absolve, absolves, absolve, absolvions, absolviez, 
absolvent. 

P. imp, (Manque.) 

Boire, buvant, bu. 

Ind, pr. Bois, bois, boit, buvons, buvez, boivent. 

P, imp. Buvais , buvais, buvait, buvions, buvitz, buvaient. 
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P. déf. Bus, bus, but, humes, Lûtes, burent. 

Fuf. Boirai, boiras, boira, boirons, boirez, boiront. 

Cond. Boirais, boirais, boirait, boirions, boiriez, boiraient. 

Imp. Bois, boive, buvons, buvez, boivent. 

Suhj. Boive, boives, boive, buvions, buviez, boivent. 

P, împ. Busse, busses, bût, bussions, bussiez, bussent» 

Circoncire, circoncisant , circoncis. 

Ind,pr, Girconcis, circoncis, circoncit, circoncisons , circon< 
cisez, circoncisent. 
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cisez, circouciseni. 
imp» Circoncisais, circoncisais circoncisait, circoncisions, 
circoncisiez, circoncisaient. 

P. déf. Circoncis, circoncis, circoncit, circonctnies, circon- 
cîtes circoncirent. 

Fut. Cii*c»ncirai, circonciras, circoncira^ circoncirons» circon* 
cirez, circonciront. 

Cond. Circoncirais, circoncirais, circoncirait, circoncirions^ 
circonciriez, circonciraient. 

Jmp, Circoncis, circonsise, circoncisons, circoncisez, circon- 
cisent. 

Subj. Circoncise, circoncises, circoncise, circoncisions, cir- 
concisiez, circoncisent. 

^ imp. Circoncisse, circoncisses, circoncisse, circoncis- 
sions, circoncissiez, circoncissent. 

Clore, clos. 

Jnd. pr. Clos, clos, clôt. 

P. imp. (Manque.) 

P. déf. (Manque.) 

Fut. Clorai, cloras, clora, clorons, clorez, cloront.' 

Cond. Clorais, clorais, clorait, clorions, cloriez, cloraient* 

Imp. (Manque.) 

subj. (Manque.) 

P. imp> (Manque.) 



P. 
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Conclure, concluant, conclu. 

Ind. pr. Conclus, conclus, conclut, coucluons, concluez, con- 
cluent. 

P, imp. Concluais, concluais, concluait, concluions, con- 
cluiez, concluaient. 

P. déf. Conclus, conclus, conclut, conclûmes, conclûtes, 
conclurent. 

Fut. Conclurai, concluras, conclura, conclurons, conclurez, 
concliu*ont. 

Cond, Conclurais, conclurais, conclurait, conclurions, con- , 
duriez, concluraient, 

Imp. Conclus, coucluc, concluons, concluez, concluent. 

Suhj» Conclue, conclues, conclue, concluions, concluiez, con- 
cluent. 

P. imp. Conclusse, conclusses, conclût, conclussions, con- 
<;lussiez, conclussent. 

Confire, confisant, confît. 

Ind. pr. Confis, con6s, confît, confisons, confisez, confisent. 
P. imp, confisais, confisais, confisait, confisions, coùfisiez, 

confisaient 
P . déf. Confis, confis, confit, confîmes, confîtes, confirent. 
/^2/^.Confirai, confiras, confira, confirons, confirez, confiront* 
Cond. Confirais, confirais, confirait, confirions, confiriez, 

confiraient. 
Imp. Confis, confise, confisons, confisez, confisent. 
Suhj, Confise, confises, confise, confisions, confisiez,confisent. 
P. imp. confisse, confisses, confît, confissions, confissiez, 

confissent. 

Coudre , cousant, cousu. 

Ind, pr. couds, couds, coud, cousons, cousez, cousent. 
P. imp. Cousais, cousais, cousait, cousions, cousiez, cousaient. 
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P, déf. Cousis, cousis, cousit, cousîmes, cousîtes, cousirent 
Fut. Coudrai, coudras, coudra, coudrons, coudrez, coudront. 
Cond» Coudrais, coudrais, coudrait, coudrions, coudriez, 

coudraient. 
Jmp, Couds, couse, cousons, cousez, cousent. 
Subj Couse, couses, couse, cousions, cousiez, couseât. 
P, imp. Cousisse, cousisses, cousît, cousissions, cousissiez, 

cousissent* 

Croire, croyant , cru. 

Ind. pr. Crois, crois, croit, croyons, croyez, croient. 

P. irnp. Croyais, croyais, croyait, croyions, croyiez, croyaient. 

P. déf. Crus, crus, crut, crûmes, crûtes, crurent. 

Fut* Croirai, croiras, croira, croirons, croirez, croiront. 

Co/iJ.Croirais, croirais, croirait,croirions,croiriez,croiraient. 

Imp, Crois, croie, croyons, croyez, croient. 

Suh], Croie, croies, croie, croyions, croyiez, croient. 

JP. imp. Crusse, crusses, crût, crussions, crussiez, crussent. 

Croître, croissant, crû. 

Ind,pr, Croîs, crois, croît, croissons, croissez, croissent. 

P» imp. Croissais, croissais, croissait, croissions, croissiez, 
croissaient. 

P, déf. Crûs, crûs, crut, crûmes, crûtes, crûrent. 

Fut. Croîtrai, croîtras, croîtra, croîtrons, croîtrez, croîtront. 

Cond. Croîtrais, croîtrais, croîtrait, croîtrions, croîtriez, croî- 
traient. 

Jmp. Crois, troisse, croissons, croissez, croissent. 

Subj. Croisse, croisses, croisse, croissions, croissiez, croissent. 

P, imp. Crusse, crusses, crût, crussions, crussiez, crussent. 

Dire, disant, dit. 

Ind, pr. Dis, dis, dit, disons, dites, disent. 

P» imp» Disais, disais, disait, disions, disiez , disaient. 
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jP. ûêf, DtSy dis, dit, dîmes, dites, dirent. 

Fut. Dirai, diras, dira, dirons, direz, diront. 

Cond. Dirais, dirais, dirait, dirions, diriez, diraient» 

Imp^ Dis, dise, disons, dites, disent. 

Suhj, Dise, dises, dise, disions, disiez, disent. 

P, imp» Disse^ disses, dit, dissions, disfiez, dissent. 

Ecrire, écrivant, écrit, 

Ind. pr. Écris, ëcris, écrit, dérivons, écrivez, écrivent. 

P. im/7. Écrivais, écrivais, écrivait, écrivions, écriviez, écri« 
vaient. ^ 

P. déf. Écrivis, écrivis, écrivit, écrivîmes, écrivîtes, écri- 
virent. 

Futé, Écrirai, écriras, écrira, écrirons, écrirez, écriront. 

Cond. Écrirais, écrirais, écrirait, écririons, écririez, écri- 
raient. 

Imp. Écris, écrive, écrivons, écrivez, écrivent, 

Suhs. Écrive, écrives, écrive, écrivions, écriviez, écrivent. 

P. imp*, Écrivisse, écrivisses, écrivît, écrivissions, écrivissiez, 
écrivissent. 

Exclure, excluant, exclu. 

lni% pr^ Exclus, exclus, exclut, excluons, excluez, excluent. 
P. imp* Excluais, excluais, excluait, excluions, excluiez, ex-^ 

cluaicnt. 
P, déf. Exclus, exclus, exclut, exclâhies, exclûtes, exclurent. 
Fut. Exclurai , excluras , exclura , exclurons , exclurez , 

excluront. 
Cond. Exclurais, exclurais, exclurait, exclurions, excluriez, 

excluraient. 
/m/>. Exclus, exclue, excluons, excluez, excluent. 
Suh], Exclue, exclues, exclue, excluions, excluiez, excliœnt. 
P. i/Ti/?. Exclusse, exclusses, exclût, exclussions, exclussiez, 

exclussent. 
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Faire , faisant , fait. 

tnd» pr. Fais, fais, fait, failsons, faites, font. 

P. împ. Faisais, faisais, faisait, faisions, faisiez, faisaient. 

P. déf. Fis, fis, fit, fîmes, fîtes, firent. 

Fut. Ferai , feras , fera , ferons , ferez , feront. 

CoTiJ.- Ferais , ferais, ferait, ferions, feriez, feraient. 

Imp, Fais, fasse, faisons, faites, fassent. 

Suhj, Fasse, fasses, fasse, fassions, fassiez, fassent. 

P. imp. Fisse, fisses, fil, fissions, fissiez, fissent. 

Frire, frit. 

Ind. pr. Je fais frire, ets, 

P, imp. Je faisais frire, etc» 

P. dé/. Je fis frire , etc. 

Fut. Frirai , friras , frira , frirons , frirez , friront. 

Cond, Frirais, frirais, frirait, fririons, fririez, friraient. 

Jmp. Fris, le reste açeç faire. 

SubJ. Fasse frire, etc. 

JP. imp. Fisse frire, etc. 

Lire, lisant, lu. 

Ind, pr. Lis, lis, lit, lisons, lisez, lisent. 

P. imp. Lisais, lisais, lisait, lisions, lisiez , lisaient. 

JP. déf. Lus, lus, lut, lûmes, lûtes, lurent. 

Fut, Lirai, liras, lira, lirons , lirez , liront. 

Cond, Lirais, lirais, lirait, lirions, liriez, liraient. 

Jmp. Lis, lise, lisons, lisez, lisent. 

Subj. Lise, lises, lise, lisions, lisiez, lisent. 

P, imp. Lusse, lusses, lût, lussions, lussiez, lussent. 

Luire, luisant, lui. 

Ind. pr. Luis , Luis , luit , luisons, luisez , luisent. 

P. imp» Luisais, luisais, luisait, luisions, luisiez, luisaient* 
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p. déf. Luisîs , luisis , luisit , luisîmes , luisîtes , luîsirent. « 
Fut. Luirai, luiras, luira, luirons, luirez, luiront. 
Cond, Luirais, luirais, luirait, luirions, luiriez], luiraient. 
Imp, Luis, luise, luisons, luisez, luisent. 
Suhj. Luise, luises, luise, luisions, luisiez, luisent. 
P. imp. Luisisse, luisisses, luisît, luisissions, luisissiez, 
luisissent. 

Maudire^ maudissant^ maudit. 

Ind. pr. Maudis , maudis , maudit , maudissons, maudissez, 
maudissent. 

P. imp. Maudissais, maudissais, maudissait, maudissions, 
maudissiez, maudissaient. 

P. ddf, Maudis , maudis , maudit , maudîmes , paaudîtes , 
maudirent. 

Fut, Maudirai, maudiras, maudira, maudirons, maudirez, 
maudiront! 

Cond, Maudirais, maudirais, maudirait, maudirions, mau- 
diriez , maudiraient. 

Jmp, Maudis, maudisse, maudissons, maudissez, maudis* 
sent. 

Suhj, Maudisse , maudisses, maudisse, maudissions, mau- 
dissiez , maudissent. 

P. imp. Maudisse, maudisses, maudit, maudissions, mau- 
dissiez, maudissent. 

Mettre, mettant^ mis. 

Ind. pr. Mets, mets, met, mettons, mettez , mettent. 

P. imp. Mettais, mettais, mettait, mettions, mettiez, met- 
taient. 

P. déf. Mis, mis, mit, mîmes, mîtes, mirent. 

Fut Mettrai, mettras, mettra, mettrons, mettrez, mettront. 

Cond. Mettrais, mettrais, mettrait, mettrions mettriez, met- 
traient. 
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Imp, Mets, mette, mettons, mettez, mettent. 

Suhj. Mette, mettes, mette, mettions, mettiez, mettent. 

P, imp, misse, misses, mît, missions, missiez, missent» 

Moudre^ moulant^ moulu. 

Ind, pr. Mouds, mouds, moud, moulons, moulez» moulent, 

P. imp. Moulais, moulais, moulait, moulions , mouliez , 
moulaient. 

P. déf. Moulus, moulus, moulut^ moulâmes, moulâtes, 
moulurent. 

/^2^^. Moudrai, moudras, moudra , moudrons , moudrez , 
moudront. 

Cond, Moudrais, moudrais, moudrait, moudrions, moudrie^, 
moudraient. 

Imp, Mouds, moule, moulons, moulez, moulent. 

Subj, Moule, moules, moule, moulions, mouliez, moulent. 

P, imp. Moulusse, moulusses, moulût, moulussiéinSi mou- 
lussiez, moulussent. 

Naître, naissant, né. 

Ind, pr. Nais, nais, naît, nàissoBS^ naisse, naissent. 

P. imp. Naissais, naissais, nàû^it,- iiaHsipns, naissiefi, 

naissaient. - 

P. déf. Naquis, naquis, naquit, naquîmes, naqilttet, na*< 

qutFent. , •' * ' .' 

Fut. Naîtrai, naîtras, naîtra, naîtrons^ naîtrez, nahrônt. 
Cond. Naîtrais, naîtrais, naîtrait, naîtrions, naîtriez, nai** 

traient. 
Jmp. Nais , naisse, naissons, naissez, naissent. 
Suhj. Naisse, naisses, naisse, naissions, naissiez, naissent. 
jP. imp. Naquisse; naquisses, naquit, naquissions, naquiih 

siez, naquissent. 

•4 
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Nuire ^ nuisant^ nui. 

Ind» pr. Nuls, nuis, nuit, nuisons, nuisez, nuisent. 

P. imp. Nuisais^ nuisais, nuisait, nuisions, nuisiez, nui- 
saient. 

P, déf. Nuisis, nuisis, nuisit, nuisîmes, nuisîtes, nuisirent. 

jF«f. Nuirai, nuiras, nuira, nuirons, nuirez, nuiront. 

Corid, Nuirais, nuirais, nuirait, nuirions, nuiriez, nuiraient. 

Jmp. Nuis, nuise, nuisons, nuisez, nuisent. 

Suhj. Nuise, nuises, nuise, nuisions, nuisiez, nuisent. ' 

P, imp. Nuisisse, nuisisses, nuisît, nuisissions, nuisissiez, 
nuisissent. 

Résoudre, résolvant, résolu. 

Ind, pr. Résous, rdsous, rdsout, résolvons, résolvez, r^ol- 
vent. • . 

P. imp, ftësolvais, résolvais, résolvait, résolvions, résol- 
viez, . résolvaient. , 

P. déf. Résolus, résolus, résolut, résolûmes, résolûtes, r^ 
solurent. 

Fut. Résoudrai , résoudras, résoudra, résoudrons, résoudrez, 
résoudront. 

Cond» Résoudrais, résoudrais, résoudrait, résoudrions, ré- 
fifoudrier, l'i^oudrai^t. 

/rTip.- Résous, résolvQ, résolvons, résolvez, résolvent. 

Subj, Résolve, résolves, résolve, résolvions, résolviez, résol- 

-•■.;. ,Tebt." * •••••■ 

P. imp. Résolusse, résolusses, résolût, résolussions, réso- 
-liassiez, résolussent. - 

■• '^ Ri«, riant, ri 

fnd, pr. Ris, ris, rit, rions, riez, rient. 

P. imp. Riais, riais, riait , riions, riiez, riaient» 

P. déf. Ris, ris, rit, rîmes rîtçs, rirent. 
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Fut. luirai, riras, rira, rirons, rirez, riront. 

Cond, Rirais, rirais, rirait, ririons, ririez, riraient. 

Jmp. Ris, rie, rions, riez, rient. 

Suhj, Rie, ries, rie, riions j riiez,. rient. 

P. imp. Risse, risses, rît, rissions, rissiez, rissent. 

Suffire^ suffisant ^ suffi. 

Ind. pr. Suffis, suffis, suffit, suffisons, suffisez, suffisent. 

P, imp. Suffisais, suffisais, suffisait, suffisions, suffisiez, 
suffisaient. 

P. déf. Suffis, suffis, suffit, suffîmes, suffîtes, suffirent. 

Fut. Suffirai, suffiras, suffira, suffirons, suffirez, suffiront. 

Cond, Suffirais, suffirais, suffirait, suffirions, suffiriez, su&> 
{iraient. 

Imp. Suffis, suffise, suffisons, suffisez, suffisent. 

Suhj. Suffise, suffises, suffise, suffisions, suffisiez, ^ffisent. 

P. dêf. Suffisse, suffisses, suffît, suffissions, suffissiez, suf- 
fissent. 

% 

Suivre, suivant, suivi. 

Ind, pr. Suis, suis, suit, suivons, suivez, suivent. 
P^ imp. Suivais, suivais, suivait, suivions, suiviez, suivaient. 
P. dêf. Suivis, suivis, suivit, suivîmes, suivîtes, suivirent. 
Fut, Suivrai, suivras, suivra, suivrons, suivrez, suivront. 
Cond. Suivrais, suivrais, suivrait, suivrions, suivriez, sui- 
vraient. ,.»;►. 

Jmp. Suis, suive, suivons, suivez, suivent. "^ 

Suhj. Suive, suives, suive, suivions, suiviez, suivent." 
P,imp. SvLÏvisse, suivisses, suivît, suivissions," suivissiez, 
suivissent. -.:••* 

Traire, trayant, trait. . 

Ind, pr. Trais, trais, trait, trajons, trajez, traient. 

P, imp.TrajsiSf trayab, trayait, trayions ,[tra3riez,Jtrayaicnt. 
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P. J^ (Manque.) 

Fut. Trairai, trairas, traira-, trairons, trairez, trairont* 
Cond, Trairais, trairais, trairait, trairions, trairiez, trai- 
raient. 
Jmp, Trais, traie, trajons, trayez, traient. 
Subj, Traie, traies, traie, trayions, trayiez, traient. 
P. imp, ( Manque. ) 

Vaincre, vainquant, vaincu. 

/nrf^r.Vaîncs, raines, vainc, vainquons, vainqueZjVainquent. 

P. împ. Vainquais, vainquais, vainquait, vainquions, vain- 
quiez, vainquaient. 

P. déf. Vainquis, vainquis, vainquit, vainquîmes, vainquîtes, 
vainquirent. 

Fut. Vaincrai, vaincras, vaincra, vaincrons, vaincrez, vain- 
cront. 

Cond, Vaincrais, vaincrais, vaincrait, vaincrions, vaincriez, 
vaincraient. 

//n/y.X Vaincs^ vainque, vainquons, vainquez, vainquent. 

Suhj. Vainque, vainques, vainque, vainquions, vainquiez, 
vainquent. 

P. imp. Vainquisse, vainquisses, vainquit, vainquissions, 
vain^issiez, vainquissent. 

Vivre, vivant, vécu. 

r 

Ind, pr. Vis, vis, vit, vivons, vivez, vivent. 
P. imp. Vivais, vivais, vivait, vivions, viviez, vivaient. 
P, déf. Vécus, v^cus, vdcut, vécûmes, vécûtes, vécurent. 
Fut, Vivrai, .vivras, vivra, vivrons, vivrez, vivront. 
Cond. Vivrais, vivrais, vivrait, vivrions, vivriez, vivraient» 
Imp. Vis, vive, vivons, vivez, vivent. 
Subj. Vive, vives, vive, vivions, viviez, vivent. 
P. imp. Vécusse, vécusses, vécût, vécussions, vécussiez, 
vécussent. 



109 

Pour ne pas grossir inutilement cette liste j'ai 
n^ligé d'y comprendre les verbes dérivés. Ils se 
conjuguent absolument comme leurs primitifs : 
survwre suit les inflexions de vivre dont il dérive, 
poursuii^re celles de suwrey etc. 



AUTRE CLASSIFICATION DES VEUBES. 

Jusqu'ici dans la division que nous avons faite 
des verbes en réguliers et irréguliers, nous les 
avons examinés seulement sous le rapport de leur 
forme; ils peuvent être considérés sous un second 
rapport, celui de leur nature ^ et alors ils se ran- 
gent en deux classes; savoir : les verbes transitifs 
et les verbes in transitifs *. 

■ Les verbes transitifs sont appelles actifs par quelques grammai- 
riens qui donnent aussi le nom de verbes neutres aux verbes in- 
transitifs. C'est l'ancienne division des verbes latins entièrement 
inapplicable à la langue française. En effet, cette division impli* 
que l'existence de verbes passifs et nous n'avons point en frau- 
çais de ces sortes de verbes. Je suis aimé , je suis averti , ue sont 
pas des verbes , mais àes locutions. Le verbe ne peut dire ex- 
primé que par un seul mot. 

Les mêmes grammairiens prétendent qu'il y. a en français des 
verbes réflécbîs et des verbes réciproques j c'est une grande préoc- 
cupation : je me flatte , ils se louent l'un l'autre, ne sont pas de» 
perbesnknis des phrases. Qiiant auxverbes dits impersonnels} comme 
falloiry pleuvoir^ etc., ils méritent certainement le nom de verbes 
puisqu'ils sont des mots simples ; mais ils rentrent dans l'une ou 
l'autre des deux classes que nous reconnaissons. Il importe peu 
qu'ils ne se conjuguent qu'à la troisième personne; cette circon- 
stance b'inâueque sur leurfotme et ne saurait altérer leur essence* 
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Les verbes transitifs, sont ceux qui marquent 
l'action d'un sujet sur un autre; exemple : aimer, 
donner, eta 

Les verbes întransitifs, sont ceux qui expri- 
ment une action qui se passe dans le sujet; exem- 
ple : dormir^ mourir. 



5 9. De V Adverbe. 

L'adverbe est un mot invariable qu'on joint or- 
dinairement au verbe ou à l'adjectif. Dans le 
premier cas il modifie Paction qu'indique le verbe, 
dans le second cas il modifie la qualification qu'in- 
dique l'adjectif. 

On peut diviser les adverbes en sept classes : 

lo En adverbes de tems; exemple : jam^zis , aur 
trefoiSj soiwent^ demain, hier, aujourd'hui, etc. 

2° En adverbes de lieu ; exemple : dessus y des- 
sous 5 ailleurs y dedans , dehors , oîi , ici ylà, par- 
tout, etc. 

S** En adverbes de quantité; exemple: davan- 
tage, moins y assez , tant, tropy trèsy beaucoup, au- 
tant, fort y aussiy etc. 

4® En adverbes d'affirmation; exemple : oui, 
certes y etc. 

5" En adverbes de négation ; exemple : non, ne, 
pas y etc. 
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6® En adverbes ie nombre ou d'ordre ; exemple : 
premièrement y deuxièmement y etc. auparas^ant, 
puis y d'abord y etc. 

7" En adverbes de manière; exemple : heureux 
sèment y proprement y poliment y etc. 



ANALYSE GRAMMATICALE DU DISCOURS. 

Ranger tous les mots d\m discours, cbacun dans, 
la classe à laquelle il appartient, c'est ce qu'on 
appelle en ^vdixamaive faire les parties de ce dis- 
cours. Cette opération ne peut offrir aucune dif-* 
ficulté à ceux de mes lecteurs qui ont un peu 
médité cette première partie de mon ouvrage, car 
quoiqu'il ne s'y agisse que de l'analyse de la 
phrase, comme le discours n'est qu'un assemblage 
de phrases, on sent que l'opération pour être ré- 
pétée ne laisse pas que d'être la même. Cependant 
comme il importe de bien se pénétrer des prin- 
cipes que j'ai exposés, je crois nécessaire avant d^ 
terminer cette première partie, de donner un spé- 
cimen de la méthode qu'on suit dans ces sortes 
d'analyses. Je prends au hasard une fable de la 
Fontaine, celle de Vâne portant des reliques. 

Uu baiidet cbargé de reliques 
5*imagiDa qu'on Tadorait ; 
Dans ce penser il se carrait y 
Recevant comme sient» Tcncens et les cantiques. 
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Quelqu'un vit rerreiir , et lui dit : 
Maître baudet, otez-vous de Tesprit 
Une vanité' si folle; 
Ce n'est pas vous, c'est l'idole 
A qui cet honneur se reud , 
£t que la gloire en est due. 

D'un magistrat ignorant 
C'est la robe qu'on salue. 

C/>i nominatif singulier masculin de l'adjectif 
numérique un; baudet ^ nominatif singulier du 
substantif masculin baudet; chargé j i^^ passé de 
l'infinitif du verbe charger; de y préposition; re- 
liqueSj nominatif pluriel du substantif féminin 
relique; / pour se y datif singulier du pronom 
personnel soi; imagina y 3™^ personne singulier du 
passé défini du verbe /m^xgmer; que y conjonction; 
on, pronom indéfini ; /'pour Icy accusatif singulier 
du pronom personnel //; adorait y 3™« personne 
du singulier du passé imparfait de l'indicatif da 
verbe adorer; dans j préposition ; ce y nominatif 
singulier masculin du pronom démonstratif ce ; 
penser, nominatif singulier du substantif mascu- 
lin penser; ily pronom personnel au nominatif du 
singulier masculin ; scy accusatif du singulier mas- 
culin du pronom personnel soi; carrait^ 3™® per- 
sonne du singulier du passé imparfait du verbe 
carrer; recesfant, a"*® présent de l'infinitif du 
verbe recewir; comme, adverbe; siens y nomina- 
tif pluriel masculin du pronom possessif le sien; 
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( comme sieits, est un idiotisme pour comme leâ 
siens;) l'encens, accusatif singulier du substantif 
masculin encens; et^ conjonction; les cantiques^ 
accusatif pluriel du substantif masculjn cantique; 
quelqu'un, nominatif singulier masculin du pro- 
nom indéfini quelqi^un vit y verbe voir 3"»* per- 
sonne singulier du jmssé défini ; l'erreur^ accusatif 
singulier du substantif féminin erreur; et , con- 
jonction; lui y datif masculin singulier du pro- 
nom personnel il; dit, 3™« personne du singulier 
du passé défini du verbe dire ; maître ( pour ô 
maître ! ) vocatif singulier du substantif masculin 
maitre; baudet y vocatif singulier du substantif 
masculin baudet; ôtez, verbe ôter 2™« personne 
pluriel de Timpératif; vous y datif masculin plu- 
riel du pronom personnel tu ; de l'esprit, ablatif 
smgulier du substantif masculin esprit; une, ac- 
cusatif singulier féminin de l'adî^tif numérique 
un; vanite\ accusatif singulier du substantif fé- 
minin vanité; si, conjonction; Jolie, accusatif 
singulier féminin de l'adjectif /om ; cCy (idiotisme 
pour celay ) nominatif singulier du pronom dé- 
monstratif cela; iL pour ne y adverbe; est y 
verbe être 3"^^' personne singulier présent de l'in- 
dicatif; pas, adverbe; vous, nominatif pluriel 
du pronom personnel tu ; c' ou ce pour cela , 
nominatifsingulier du pronom démonstratif ce/a; 
est y verbe être 3"*® personne singulier présent 
de l'indicatif ; /7^o/e>nominaiiiz singulier dusul> 

i5 
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atantff féminin idole; à <72//V datif singulier mas- 
fculin du pronom relatif qui; cet, nominatif 
singulier masculin du pronom démonstratif cet 
ou ce' /ion/ieur^ nominatif singulier du substantif 
masculin 1ionneur\ se rend, ( idiotisme pour est 
rendu;) est y verbe être 3"*® personne singulier 
présent de l'indicatif; rendu ^ verbe rendre i«r 
passé masculin de l'infinitif; et^ conjonction ; 
que^ conjonction ; la gloirCy nominatif singulier 
du substantif féminin gloire ; e/i, pix)nom relatif 
indéclinable; est, verbe être 3"»® personne singu- 
lier présent de l'indicatif; due, verbe devoir i«r 
passé féminin de l'infinitif; duny génitif masculin 
singulier de l'adjectif numérique uri; magistrat y 
génitif singulier du substantif masculin magis-- 
trat; ignorant y génitif singulier masculin de l'ad- 
jectif ignorant; d ou ce, ( pour celay ) nominatif 
singulier du piionom démonstratif cela; esty 
verbe être 3"« personne singulier présent de l'in- 
dicatif; la robe y nominatif singulier du substantif 
féminin robe; qu' ( pour qucy ) conjonction ; on y 
pronom indéfini indéclinable; saluCy rerhe saluer 
3me pei'sonue singulier pi^ésent de l'indicatif. i 
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SECONDE PARTIE. 



D£ LÀ COMPOSITION DE LA PHRASK. 



Il » mm 



CHAPITRE PREMIER. 

DE LA COMPOSITION DE LA PHRASE EN GÉNÉRAL. 

V^UELQtJES auteurs appellent syntaxe cette partie 
de la grammaire dont nous allons nous occuper et 
qui a trait à la composition de la j)lirase. Je ferai 
remarquer à cet égard la manie qu'on a d aller 
chercher dans une langue morte des termes dont 
on n a nullement besoin , et , qui de plus sont loin 
d'être aussi expressifs que ceux que nous offre 
notre langue et que nous dédaignons. Le mot com- 
position que j'ai adopté a toute la clarté et la 
précision convenables, et il n'y a en conséquence 
aucune raison de le délaisser. Emprunter d'une 
autre langue les expressions qui nous manquent, 
c'est un parti sage et que j'ai pris sans balancer, 
dans le cours de cet ouvrage; mais je n'ai pas dû y 
pour le seul plaisir d'employer un terme scienti- 
fique, sacrifier des dénominations qui rendaient 
bien ma pensée et qui de plus étaient intelligibles 
pour tout le monde. 

Pour tjx revenir à la syntaxe ou pour mieux 
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dire à la composition de la phrase, les auteurs d« 
grammaires s'excriment à Tenvi à entasser règle» 
sur règles pour exposer le mécanisme de la langue 
qu'ils prétendent enseigner. Je ne veux point les 
imiter, mais j'ai besoin de faire connaître les mo- 
tifs cfui m'ont fait préférer une autre méthode. 
Et d'abord je demanderai à tous ceux qui se sont 
occupés de grammaire, à tous les hoaunes qui 
parlent et qui écrivent purement leur langue s'ils 
se rappellent les règles de syntaxe qu'on leur a en- 
seignées dans les collèges ? Assurément non. IMais 
d'où vient cela ? C'est que ces règles ne s'adres- 
saient qu'à leur mémoire et non point à leur rai- 
son, n est impossible d'apprendre bien une ma- 
tière quelconque, lorsque cette matière n'a pas 
été systématisée; en d'autres termes, lorsqu'elle 
n'est pas une science. Or, une science se compo- 
sant de principes et de conséquences, il ne faut pas 
profaner ce nom en l'accordant à des objets que l'u- 
sage seul a réglés. La syntaxe est un de ces objets. 
Comparez une mêiûe proposition dans plusieurs 
langues différentes : chacune des phrases qui l'ex- 
primeront comprendra sans doute les mêmes élé- 
mens, c'est-à-dire aura des substantifs, des verbes, 
etc; mais ces élémens ne seix)nt pas arrangés dans 
le mêm« ordre. Dans une langue le verbe , par 
exemple, sera placé au milieu de la phrase, dans 
une autre il sera placé à la fin. Il en est de même des 
autres élémens. Cependant toutes ces phrases seront 
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lesigne de la même proposition ', c'est-à-dire, signi- 
fieront la même chose, Les langues les plus congé- 
nères, les plus analogues présentent des différences 
sensibles dans Pexpositidn de leur phrase, et cela 
ne pouvait être autrement parce que l'arrange- 
ment des mots étant indifférent ne peut être 
rattaché rationnellement à un principe absolu. 
Les formes d'arrangement les plus diverses peu- 
vent être des conséquences plausibles d'un seul et 
même principe grammatical. 

Il résulte de là, ce me semble, que le moyen 
le plus propre à enseigner comment se construit 
la phrase dans une langue quelconque serait de 
se servir d'exemples qu'on rattacherait successive- 
ment à chacune des parties du discours qui of- 
frirait quelque difficulté. C'est la méthode que 
j'ai suivie. J'ai donné en regard de la phrase 
française , la phrase provençale qui lui corres- 
pondait et j'ai fait ressortir par des observations 
sucxînctes la différence ou l'analogie que présen- 
tait leur comparaison. Convaincu par expérience 
de la supériorité de cette méthode sur l'ancienne, 
j'engage fortement mes lecteurs à l'étudier avec 
soin. Ils ne se repentiront point d'avoir suivi c% 
conseil. 

' La phrase prend en logique le nom die proposition. Dam un 
sens plus ginéral la grammaire ast le signe de la logique. 



CHAPITRE II. 



Vé ZA œMPOSITION OB la' phrase SOVd LE RAPPORT 
DE LA CONœROANCE ENTRE SM DIVERS MEMBRES \ 

§ I . Substantif et adjectif. 



1 Le joli chardonneret de 

mon frère n'a point de 
voix. 

2 Les bas noirs àe mon rntYevL 

sont troujfs. 

3 Le père du joli savetier est 

moi t. 
^ Le propriët.iire des cha~ 
peaux blancs est revenu. 

5 J*ai doan^ un écu au petit 

rémouleur, 

6 J*ai donné k man{ii;er aux 

i^îeux chiens àvL château. 

7 II arolë le gilet jaune de 

son maître. 
B II. a déchire' les culottes 

blanches de sou neveu. 
^ O méchant âne ^n^ài'Xw'ç^s 

encore assez bu l 



La poulido cardalino de 
mouu frâire a ges de vou as. 

Leis busses nègres de moun 

nebou soua trooucas. 
Lou paire doou pouli grou~ 

lie es mouar. 
Lou mestre deis capeous 

blancs es revcngu. 
Aidouoa un escu ooupicjioun 

amoulaîre. 
Ai douna a manja eis vieis 

chins doou casteou. 
A roouha lou corse jaoune 

de soun mestre. 
A estrassa leis braios hlancos 

de soun nebou. 
O marri-t'aijAS pa'nca preua 

begu î 



* Cet ouvrage étant destiné môme aux personnes fjai ne garent 
^e lire, j'ai dd ra' attacher à présenter ici un choix de phrases 
les plus usuelles que j'ai pu rencontrer , et j'ai souligné soignea- 
sement les mots dont la concordance était examinée. 

(i) Remarquez la différence des genres : chardonneret est màs- 
culin et cardalino féminin. Chacun de ces mots impose son genre 
à i'adjttctif auquel il est joint. 

(y) Le t entre le substantif et l'adjectif provençaux est en- 
phonique j c'est-à-dire qu'il ne sert que pour éviter rbiaftuc que 
ferait la rencontre de ces deux mots marri ai, Panca est p«iiw 
pa ënea. L'apostrophe élide le e initial dii mot enca. 
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10 O mauvais racleurs , ne 

m*avez-vous pas encore 
assez ennujd l 

1 1 II prit un morceau de pain 

du petit sac qu'il por- 
tait. 

12 II a copi^ cela des vieux li- 

vres quejcIuiaidonu(^s. 
i5 Le flacon et la bouteille 

sont pleins, 
i4 II joua avec un talent et 

une grâce distinguée. 



O marris raseiaires , m^aves 
pa*nca proun cufeta l 

Prenpjue un troue de pau 
doou piehoun sac que por- 
ta vo. 

A eoupia aco deîs vieis li- 
bres que li ai donnas. 

Lou flascou et la boîUso 
soun plens, 

Jup;ue eine un talen e uno 
graci distingado. 



§ 2. Substantif et pronom. 



i Ce cheval est vieux. 



Aqueou ou aquestoucliivaou 
es viei. 



(rS) L'ajectif se rapporte ici à deux noms dont Tan est mas- 
€«lin et l'autre féminin. L'usage a décidé qu'il s'accorderait awe 
le substautif masculin parce que suivant l'argot des grammatiste« 
te genre masculin est plus noble que le féminin^ 

Du côté de la barbe est la tonte puissance. 

Quelques auteurs provençaux écrivent boutillo , je crois que 
•'est une faute. Les articulations représentées par // et par gn 
n'existent pas eu proven<;al. Aussi tous les jours on entend dire^e, 
famie^ cnmpaïne^ yi\>inon; pour fille, famille^ campagne, Avignon, 
On ne saurait trop éviter une prononciation aussi vicieuse. 

(i4) Ici le masculin Cv-de au féminin L'usage a voulu que 
Tadjectif suivant immàd'atement un substantif s'accordât ave« 
•elui-ci. Dans la phrase précédente on a pn dire pleins parce que 
le substantif Àoufe/7//' est Sv paré de l'adjectif /7/e/n^ par l'inHexioa 
rerbale sont, 

(1. a. 3. 4* 5* 6* ) L^s phrases françaises de ces exemples ne 
déterminant pas si les substautifs expriment aes objets voishijt 
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m Cette famme est folie. 
5 Ces prêtres sont étrangers. 

4 Ces chemises sont mst^es. 

5 Cet homme est paurre. 



6 Cet âne est méchant. • 

7 Ctf/ homme^là est jeune. 

8 C€/ (f/ie-/<^ est têtu. 

9 Cette maison^i a plus 

coûte que Tautre. 

10 Mon père est mort. 

1 1 Ma bouteille est pleine. 

12 Ton habit est rapiëce'. 
i3 Ta rose est fle'trie. 

i4 *S*o« net'ett ost arrive'. 
1^ Sa nièce se marie. 
l6 Mon heure est venue, 
ly Mon ardeur s'est calmée. 



Aquelo ou aqtiestofremb es 

poulido. 
Aqueleis ou aquesteis cape- 

tans soun estrangiet. 
Aqueleis ou aquesteis eamies 

soun gaouvidos. 
Aquel ou aquèst* orne es 

. paoure. 
Aquel ou aqueit^ai es marri. 
Aquel ojne es jouine* 
Aqufl ai es testât. 
Aquesfoustaou a mai cous ta 

que l'a outre. 
Moun paire es mouar. 
i^a boutio es pie no. 
Toi/n /7^î es pedaça. 
7^1 ro5o es passido. 
tS^ofi/^ 77e^otf es arriba. 
^^ /z6^o si marido. 
Moun ouro es veagudo. 
Moun ardour %*ts calmado. 



ou él«igné« , j'ai employé les deux pronoms provençaux aquel et 
aquestou , parce que, tous les deux , ils peuvent traduire les pro- 
noms français qui leur sont en regard. 

{g)Aquestoustmou est pour aquestou oustaou. Ainsi l' apostrophe 
élide deux lettres. En français , l'elision n'enlève jamais qu'une 
lettre. 

(i6) Heure étant féminin, l'analogie exigerait qu'où dit nup 
heure au lieu de mon heure, 

(17) Ardeur étant aussi du genre féminin, il faudrait dire nut 
ardeur au lieu de mon ardeur» Dfon heure, mon ardeur ^ ton hor» 
zeur etc,, sont des solécismes que l'usage a/ autorisés. On a roui» 
éviter l'hiatus qui résulterait de la rencontre de la voyelle 
terminale du pronom avec la voyelle on le h non aspiré qui 
commencent les substantifs. 
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i8 Ton horreur 'pour lui est T.êUh ourrour ftr eou es 

passée. passado, 

19. Ton échelle est en noyer. Toun escalo es en nouguie. 

3iO Son huile sent mauvais. Soun oli sente maou. 

21 Son écurie est pleine de Soun estable es plen de ca- 

chèvres. bros. 

22 Afes chiens aboient beau- Meis chins japoun foueço» 

coup. 

25 Mes jumens sont fati- Mcîs caçalos soun fatiga- 
guées. dos. 

24 Tes voyages ne t'ont rien Teis.viajis t'an renappres» 

appris. 

25 Tes chèvres n'ont point de Teîs cahros an ges de la. 

lait. 

26 Ses valets Tout vole'. " Sels varies Pan roouba. 

27 Ses filles se sont màvïées, Seisfios si soun maridados» 

28 Mes herbes ont pouss(''. Mçis herhos an poussa. 

29 Mes épaulettes sont do- Mets espouletos soun àoou" 

rées. rados. , 

5o Tes habitudes me de'plai- Teis abitudos mi desagra- 

sent. doun. 

3i Tes arbres ^euT'^s'yenX, Teîs aoubres ^ounssoun^ 

32 Ses haches ne valent rien. Seîs picoços valouû ren, 

55 Ses alouettes sont vieilles. Seîs coouqmados soun 

vieios. 

54 Notre vin s*est ç^àié, Nouestre vin s*es gasta. 

35 Notre chandelle va s*é- Nouestro candelo si va 

teindre. amoussa. 

36 Votre pêcher est en fleur. Vouestre pesseguie es en 

flour. 

« 

(ao) O/i étant masculin} il n'y a point de golécisme danç la 
phrase provençale. 

( 3^. 35. ) Notre en français sert pour le masoulin et le féminin. 
En provençal pour le masculin on ait noueitre et pour le féminis 
nouestro» 

16 



laa 



Sj'f^otre eau est anière. 
58 Leur château est ici près. 
5q Nos haricots »t conservent 
bien. 

40 Nos figues sont sucrées. 

4 1 f^os puits manquent d'eau. 

42 F'os vendanges sont faites • 

45 Leurs amis les fiijent. 

44 Je vois un homme qui 

baille. 

45 Je vis \xnt femme qui dan- 

sait. 

46 Nous rencontrâmes deux 

prêtres qui chantaient. 

47 Nous trouvâmes dans la 

chapelle quelques reli-^ 
gieuses qui priaient. 

48 Le mulet que j'achetai à 

la foire est boiteux. 

49 La première chose qu*il fit 

fut de hausser les épau-' 
les. 

50 Les oiseaux que vous ayez 

tués ne sont pas bons 
à manger. 



f^ouestr'aigo es amaro. 
Soun casteou es eici prochi. 
Noues treis faioous si coua- 

servoun ben. 
Nouestreis figos soun su- 

crados. 
f^ouestreis pous maocouB 

d'aigo. 
t^ouestreis pendemis soum 

fachos. 
Seis amis leis fujoun. 
Yieou un orne que badaio» 

Yiguen uno Jremo que dan- 

savo. 
Rescountrerian dou^ cape-- 

laHs que cantavoun. 
Trouveriata dins la capelo 

quoouqueis mounjos que 

pregavoun. 
Lou muouque croumperi a 

la fiero es goi. 
La premiero cai^o que fague 

siegue de Ireissa leis es- 

palos. 
Leis oouseous qu*açes tuas 

soun pas bouens a manja. 



(58) Le pronom poiftetiif leur manqnant en provençal , on le 
traduit par soun. Voyez la note sur les pronoms possessifs dans là 
première partie. 

(48) En français, le pronom relatif qui fait que k l'accnsatif. 
Les Provençaux disent que au nominatif à| à l'accusatif. Cette 
forme unique pour l'expression de deux cas différens jette 
beaucoup de vague dans la diction provençale. 
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s I hesjaçeurs que vous ob- Leis faQours ^»'oout^ngue< 
ttntes ne tous étaient rias vous eroun pa degu- 
pas dues. dos. 



5 3. Substantif et verbe *. 

1 Le père joue avec son fils. Lou paire jugo eme soutt 

fieou. 

2 La fille joue Avec ssunère, La fio jugo eme sa maire. 

3 Les chiens aboient dans Leis chins japoun dins la 

la rue. carriero. 

4 Les chiennes caressent Leis chinos earessoun seis 

leurs petits. picbouns. 

5 Ldne ruait continuelle- L*ai lançavo de countuni. 

ment. 

* Le substantif ou le pronom sur qui tombe Taction d'un verb* 
transitif se met toujours à l'accuiiatif. Dans ces locutions : aimer 
la danse , battre l'ennemi , haïr l'ivrognerie ; les mots la danse , 
Vennemi, l'ivrognerie^ sont k l'accusatif. C'est pour cela qu'on dit 
que les verbes transitifs régissent V accusatif . 

Quelques verbes transitifs régissent deux cas ; i^' V accusatif ; 
a^ le génitif ou le datif on V ablatif ; les rerhes flatter , prêter y 
sauver , sont dans cett^ catégorie ; exemples : 

Se ( ace, ) f!atter du succès ( gén» ) 

Prêter une somme ( ace, ) à quelqu'un ( dat, ) 

Sauver quelqu'un ( ace, ) des flammes ( abl, ) 

Les noms des cas étant un peu scolastiques on les remplace 
quelquefois par celui de régime avec cette distinction que l'ac- 
cusatif est dit : régime direct; et le génitif, le datif et l'ablatif, 
régimes indirects. Suivant cette manière de parler , les mot« 
la danse , l'ennemi , l'ivrognerie , se , une somme , quelqu'un 
sont dits les régimes directs des verbes aimer , battre , haïr^ 
flatter , prêter , sauver ^ et les mots du succès > à quelqu'un , 



1^4 

6 L* dnesse portait dtuxchàv- La saoumo porta^o doui 



j»ps d'avoine. 

7 Les charretiers juraient 

toute ]a joui née. 

8 Les chasseurs revenaient 

à celle heure-là de la 
chasse. 

9 Le taon çjla d'une feuç- 

tre à J 'autre. 

ïo L^oie nagea dans le ruis- 
seau. 

1 1 Les Bergers jouèrent aux 
houles. 



cargos d.^ sivaîio. 
Leis carretîes juraçoun 

touto la joiirnado. 
Leis cataires revenien a-n- 

aquerouro de la caço. 

Lou tavan voule d'uno fe- 

uestro a l'aoutro. 
L*oouqu€to nede diiis Ion 

Tala. 
Leis pastres jugueroun eis 

Loches, 



12 Les demoiselles dansèrent Leis dameiselos danseroun 



jusqu'à minuit. 
i5 Le fardeau que le cheval 

a porté pesdiii beaucoup. 
i4 L'eau que les vaches ont 

hue ue valait rien. 
i5 Les coups que vous a^^ez 

donnés ^Vri}^ le tueront. 
i6 Les allouettes que vous 

nous ai'ez apportées ne 

vivront guères. 



finqu'a miejo nue. 
Lou fai que Ion chivaou a 

porta pcsavo foueço. 
L'aigu que leis vacos an 

hegudo valie ren. 
Leis coous f\\k*aves doutias 

a l'ai lou tueran. 
Leis coouquîados que nou9 

açes aduchos vicouraA 

gaire. 



des flammes , les régimes indirects des verbes flatter , prêter ^ 
sauver. 

Les verbes intransitifs n'ont point de régime. Seulement quel- 
ques-uns d'entr'euv sont nris. assez souvent dans un sens transitif. 
De ce noml^re sont les v(*rhes dormir , danser , monter , plaire , 
nuire , etc. Dans les locutions suivantes les trois premiers ont 
le n^gime direct, et les deux derniers le rt^gime indirect : dormir 
un somme ; danser un menuet ; monter la garde; plaire à^Dieu ; 
nuire a quelqu'un, 

(6) Deu.v en français est des deux genres; en provençal on dit 
ions pour le masculin et dout piour le féminin. 



17 Ma femme $*esi cassé la Mafremo s*es rou la cambo. 



jambe. 

18 La chanson ({\x^\ ai enten- 

du cliauter est mal iailc, 

1 9 La femme que \ai en vojrce 

chercher des livres n'est 
pas encore revenue. 
ao J^os fils n'e'tant pas sages 
je les ai ftiît c\ï?iùer, 

21 J^otre sœur 's*est laissé 

tomber. 

22 Barthélémy' ira a\i]omà*ïim 

à Aix. 
25 Marguerite traira demain 
les chèvres. 

24 Les moineaux briseront 

bientôt cette cage. 

25 Les grilles finiront par 



1 

La cansoun que ai oousi 

cailla es rnaou facho. 
La fremo que ai mandado 

cerca de libres es pa cnca 

rcvengiido. 
Voucstrcis iî*'ous esten pa 

sji\^\^ îeis ai fa castiga, 
Vouestro souare s* es laissa 

tournba. 
Bartoumicou anara vui a- 

z-Ais. 
Margarido mousira demaa 



1 



eis cabios 



Leis passerouns roumpran 

Icou aijiielo gabi. 
Leis tourdres finiran per 



(17) Cassé et noD cassée, La règle à suivre est celle-<*î : 
le premier passé de l'infinitif du verbe s'accorde ai>ec son rés^ime 
direct , lorsque dans la phrase le réf^iiur est placé avant lui. Or 
ici le ri'îfçime {jambe ) est apr<''s le verb« ( causer.) Il n'y a donc 
pas accord : s'est cassé est iiu idiotisme pour s'u cassé , mais 
•ette dernière locution est inusitée. 

(18) entendu et non entendue parce que chanson est le rcgime 
de chanter et non d'entendre, 

{\cÇ)E.i\foyéc et non ^^ns'oyé parce que le r.'^im<î (femme') est placé 
avant le verhe {envoyer,) 

(20) F'ait et non pas /V«7.f parce i\nt fils n'est pas le régime 
^^ faire mais celui de châtier, 

(21) L'iissè et iiou laissée parce qinî le pronom soi représentant 
le substantif sœuv n'est pas le régime ih\ vcibe laisser, mais celui 
de tomber y ou si l'on veut, de laisser tomber. S'est laissé est un 
idiotisme pourra laissé locution inusitée. 

^ (aa) A'Z'Ais, Le ^ est euphonique. ' 
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Bianger toutes nos fi- 

glIPS. 



manja touteis nouestreû 
figos. 



^6 Le serrurier tiendrait si Lois saraye vendrie se loa 



on le payait. 



pagavoun. 



27 La péche^ si on la permet- La pesco^ se la permetien, 

tait, soutiendrait cette soustendrie aquelo famio. 
famille. 

28 Les chaudronniers ret^ien- Leis peiroulies reçendrien 

dr aient si tous le tou- se va youlias. 
liez. 

29 Les pêches empoisonne^ Leis pesseguis empouisou' 



raient^ mangées en trop 
grande quantité'. 



narien manjas en trpba 
grando quantita. 



§ 4- Pronom et verbe*. 



1 Je me propose d*y aller. 

2 T^u me promets plus de 

beurre que de pain. 
5 11 me soutient que cela 
n'est pas ainsi. 

4 Elle m* a apporté de belles 

pêches. 

5 P^ous me ferez une poupée . 

6 Us nC aehèteront un sifflet, 
y Elles m* ont payé la paire 

de bas qu'elles me de- 
vaient. 



Mi proposi de li ana. 

Mi proumetes mai de barri 

que de pan. 
Mi sousten que aco es pa 

ensin. 
M*a adu de beis pesseguis* 

Mifares uno pipado. 
Mi croumparan un sible» 
Man paga lou pareou de 
basses que mi devien. 



* Remarquez qne les Proveuçanx n'emploient jamais les pronoms 
personu<rl8 au nominatif devant les verbes. 

((à7) Me y dans toutes ces phrases, est au datif singulier 
masculin et féminin du pronom je ou moi. 



\ 
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8 Tu nous as taché ce gilet. Nous as taca aqueou corse. 

9 ///lozif a J(>/i/z^ un chapeau. Nous a douna un capeou. 
lo Elle nous a procuré une Nous a procura uno boue- 



bonne blanchisseuse. 



no bugadiero. 



1 1 Nous nous rompons la tête Si roumpen la testo per Ta 



pour le fteviner. 



deviua. 



1 2 F'ous n ous nettoj'erez cet te Nous nette jar es aquelo gabi , 

cage. 

i5 Ils nous diront demain si Nous diran deman se li 

nous pouvons y aller. pouden ana. 

i4 Elles nous chanteront Mn^ Nous cantaran uno poulido 



jolie chanson'. 



cansoun. 



i5 /(?/7îtf/ïoîtf s'il n'arrive pas. Mi negui s'arribo pa, 

i6 Tu m'appelleras qvL^nà il J^fi souenaras qiian YendvA. 

viendra. 
ij II m*ennuie, 
i8 Elle m'ennuie, 
ig Vous m'açez volé, 
20 Ils m*ont abandonné. 
ai Elles m* ont beaucoup 



Mi seco» 
Mi seco. 
M'aides roouba, 
Man leissa, 
Man foueço creida. 



grondé, 

22 Tu nous conduiras k la Nous menaras a la (lero. 

foire. 

23 //noufâîme plus que nous Nous eimo mai que noun 

ne l'aimons'. Teiman 

24 Elle nous a renvoyés chez Nous a 'remandas enco de 



notre père. 



nouestre paire. 



25 Nous nous contenterons Si countentaren d'un lie 



d'un seul lit. 



soûle. 



/ 



( 8 il i4 ) 2Vous est au datif pluriel masculin et féminin du 
Kronom je qu nwi, 

(i5 à ai) Me est à l'accusatif singulier masculin et féminin du 
pronom je ou moi. 

( la à a8 ) iVottx est k l'accusatif pluriel masculin et féminin du 
pronom />. 
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26 yous nous battez conti- 

DuelJemeDt. 

27 Ils nous prient de nous en 

aller. 

28 Ils nous plaignent plus que 

nous ne croyons. 

29 Mon fils, si lu es sage, je 

te donnerai un chapeam 



Nous picas de counluni. 

Nous pregoun de nous en 

ana. # 
Nous plainoun mai que 

uoun creseu. 
Moun fieou, se sîcs sagi, ti 

dounarai un capeou. 



5o Vas à la foire tu t'achèteras Vai a la fiero ti crounparas 



un ëvantâil. 

5 1 // Rachètera un siflpt. 

52 Elle te fera une poupée, 
55 Nous te chanterons une 

jolie chanson. 
54 I^s te procureront une 
bonne blanchisseuse. 

35 Elles te repasseront ces 

chemises. 

36 Je vous paj'crai les toi- 

les que vous m'Avez en- 

voye'es» 
5j II i^ous écrira le dix du 

mois d'août. 
58 Elle cous apportera votre 

gilet. / 

39 Nous cous dirons demain 

si pous pouvous y aller. 

40 p^ous cous attacherez ces 

hommes-la pour peu de 
chose. 



un vautouar. 
Ti croumpara un sible. 
Ti far a uno pipado. 
Ti cantaren uno poulido 

cansoun. 
Ti procuraran uno boueno 

bugadiero. 
Testiraran aqueleis camies* 

Vous pagarai Iris telos qu« 
m'aves mandados. 

Vous escrieou^a lou des 

dooii infyS d'à vous. 
Vous adurra vouesVre corse. 

Vous diren deman se \\ 

pouden ana. > 
Vous estacares aqueleis 

ornes per paou de cavo. 



(29 à 35 ) Te est au datif singulier mascnlîn et féminin du 

pronom tu ou toi, 

^ ** ' 

(3(5 à 42) Vous est au datif pluriel masculin et féminin da 

pronom tu ou toi* 



tag 

4t Us vous nettojreront celle F'ous netejafan aqtielo 



cage, 



pfabi. 



42 Elles ifous ouçriront la Vous durbiran la ponarto. 

porle. 

43 </? t'appellerai quand il 77 ^ou^/iarai quan vendra^ 

vieadia. 

44 ^u ne sais pas nagei": tu te Sabe5 pa neda ; ti negaras, 

nojreras, 

45 // te gronde malin et soir. Ti cretdo matin e sero. 

46 Elle f endort en te berçant. I^endouarme etf ti bressan» 

47 iVai/5 te prions de nous TV pregan de nous es-' 



ëcrire. 



encoure. 



48 Ils te plaîgnentheanconp, Ti plaînoun foueço, 

49 Elles t'aiment plus que Teimoun mai que noua 

tu ne crois. cre^Jes. 

50 Si je vous ennuyé dites le Se vous enfeti digas mi ya» 

moi. 

5i II vous chaussera qnanà f^oas coousara qaain yQues-* 

vos cors seront coupés, treisaguassiusseran coupas. 

62 Elle vous berçait quand f^ous bressavo quan erias 

vous e'iiez peti?. pîchoun. 

53 Nous vous appellerons Vous souenaren quan oou- 

quand nous aurons rci^ acaba de dejuua. 
acbevc de déjeûner. 

54 Vous vous crojrez ]q\ï et Vous creses pouli e Dieou 

Dieu sait si vous l'êtes 1 soou se va sias I 

55 Ils vous nojrer ont s* ih vous Vous negaran se vous Iro- 



trouvent. 



voiin. 



56 Elles ont de bons cbevaux: An de bouens cbivaous: vous 
elles vous atteindrcH^t attraparan leou. * 
bientôt. 

(4^ ^49) ^^ '^ de ces phrases est l'accusatilT singulier masculiu 
et féminin du pronom tu ou /&/. 

( 5o à 5C) Le vous est r accusatif pluriel masculin et féminin 
4a pronom \u ou toi. 
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Sj Ma fille est sage^/e lui 
donnerai une poupée. 

58 Si ma fiile sait sa leçon» 
tu lui achèteras ua 
ëyantail. 

69 Si son neveu est SBf^e , il 
lui achètera un sifflet. 

€0 Ses filles reriennent de- 
main, elles lui apporte- 
ront un berceau. 

6i Nous lui pajrerons les 
toiles qu'elle nous a en- 
voyées, 

62 J^ous lui écrirez le dix 
* du mois d'août. 

65 Es lui diront demain si 
nous pouvons y aller. 

64 Elles lui repasseront st$ 

chemises. 

65 Je leur paj'erai les toiles 

qu'ils m'ont apportées. 

66 Tu leur écriras le mois 

prochain. 

67 II leur apportera ses éven- 

tails. 

68 Elles leur diront demain 

si nous pouvons y aller. 

69 Nous leur pajrerons les 

tabliers qu'elles nous 
ont envoyés. 



Ma fio es sagi, H dounarai 

uno pipado. 
Se ma fio soou^sa liçoun, H 

croumparas un vantouar. 

Se soun nebou es sagi» H 
croumpara un sible. 

Seis fios revenoun deman, 
li adurran un bres. 

Li pagaren leis telos qae 
nous a mandados» 

Li escrieoures lou des doou 

mes d'à vous. 
Li diran deman se li pou- 

den ana. 
Li estiraran séis camies. 

Li pagarai leis telos que 

m'an aduchos. 
Li escrieouras lou mes que 

ven. 
Li adurra seis vantouars. 

Li diran deman se li pou* 

den ana. 
Li pagaren leis fooudieous 

que nous an mandas. 



(57 k 64 ) Lui est le datif siogulier masculia et féminin du 
proDom //. 

(65 à 72 ) Leur est le datif pluriel masculiu et féminin ds 
pronom iU 
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70 Vous leur chanterez la Zf er/xnfar^; la cansoun que 

chanson que vous avez ayes facho. 

/ai te. 

"7 1 Ils leur renverront la ju- Lî remandaran la cayalo 

ment boîteuse. goîo- 

r2 £//e^ leur enverront la L£ mandaran la gabi que 

cage qu'elles ont fait an fa pinta. 

peindre. 

^^ Je t'appellerai quand tu Lou souenarai quan arri'- 

arriveras. baras. 

y 4 J^ V appellerai quand tu Z^a^oz/enaraî quan arri baras» 

arriveras. 

9jS Tu l'aimeras quand tu le Veîmaras quan lou cou- 

çonnaitras mieù%« nouissiras mies. , 

yti Tu Vaîmeras quand tu la L*eimaras\(\\xdLtL la counouis- 

connaîtras mieux. siras mies. 

77 ïl le grondera s'il n'est Lou creidara d'es pa sagù 

pas sage. 

78 U la grondera si elle La creidara &*ts pâ sagi. 

n'est pas sage. 

79 Elle le sèvrera la semaine Lou demamara la semano 

prochaine. que yen. 

80 Elle la sevrer aXaLS^ma^mQ La demamara la semano 

prochaine. que yen, 

81 Nous le prierons de traire Lou pregaren de mouse la 

la chèyrc. cahro. 

82 Nous la prierons de traire La pregaren de mouse la 

la chèvre. cabro. 
85 Vous le trouverez à pr<f- Lou trouVares aro a soun 

sent chez lui. oustaou. 

84 Vous la trouverez à pré- La troubares aro a soun 

sent chez elle. oustaou. 

( 70 il 8S) £ie et /a sont à l'accusatif siagulier mascalin et 
iémiala du pronom //• 
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ZS Us le renverront demaia Lou refnandaran clemam 

chez sa nièce. aco de saneço. 

86 Ils la renverront demain La remandaran deman 

chez sa nièce. aco de sa neço. 

87 Elles le gronderont beau- Lou creidaran foueço. 

coup. 

6S Elles la gronderont heaur La creidaran foueço. 
coup. 

89 Je les aimerais beaucoup Leis eimarieou foueço se 

s'ils étaient sages. eroun sagis. 

90 Tu les appelleras quand Leis souenaras quan arri- 

il arrivera. bara. 

91 II les priera de traire les Leis pregara de mouse leis 

chèvres. cabros. 

ga Elle les sèvrera dans Leis demamara dins dous 

deux semaines. semanos. 

95 Nous les bétonnerons si Leis hastounaren se leif 

nous les rencontrons. rcscountran. 

g4 f^ous les estimeriez moins Leis estimarias men se leis- 

si vous les connaissiez eouneissias mies. 

mieux. 

gS Ils les attendent dans la Leis esperoun dins la car- 

rue. riero. 

96 Elles les battront s'ils ne Leis picaran se saboun pa 

savent pas leur leçon. sa iiçoun. 

97 Je le lui enverrai quand Li lou mandar ai ([nsinoonra. 

il aura dix mois. des mes. 

98 Je la lui enverrai quand Li la mandarai quan oou- 

elle aura dix mois. ra des mes. 

(89 3i 96 ) Les est à l'accusatif pluriel masculin et féminiA 
dp pronom il* 

(97 k 112) Xr^ et la sout li l'accusatif singulier masculin et 

fémiain du pronom il ; lui est au datif singulier masculin et fé* 
minin du même pronom. 
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99 Tu le lui payeras la se- 

maine prochaine. 

100 Tu la lui payeras la se« 

maine prochaine. 
lOi H le lui achètera à la 

foire. 
I02 n la lui achètera k la 

foire. 
io5 Elle le lui nettojra, 
104 Elle la lui nettoya. 
io5 Nous le lui donnerons 
demain. 

106 Nous la lui donnerons 

demain. 

107 F'ous le lui avez çolé. 

108 P^ous la lui avez volée, 

109 Us le lui ont montré, 

110 Elles la lui ont montrée, 
m Ils le lui vendirent, 
112, Elles la lui vendirent, 
Ii3 Je le leur ai envoyé, 

1 14 Je la leur ai envoyée, 

1 15 Tu le leur payeras. 

116 Tu la leur payeras, 

117 II le leur donnerait s41 

Tavait. 
a 1 8 nia leur donnerait s'il 

l'avait. 
119 Elle le leur payerait si 

elle l'avait cassé. 
/ 1 20 Elle la leur payerait si 

elle l'avait cassée. 



Li loti pagaras la seman» 

que ven. 
Li la pagaras la semano 

que ven. 
Li lou croumpara a la fiero. 

Li la croumpara a la ûero* 

Li lou net te je, 
Li la netteje, 
Li lou dounaren deman* 

Li la dounanen deman* 

Li raves roouha, 
Li raves roouhado, 
Li Van moues tr a, 
Li Van mouestrado, 
Li lou venderoun, 
Li la venderoun. 
LiVai manda. 
Li Vai mandado^ 
Li lou pagaras^ 
Li la pagaras, 
Li lou dounarie se l'avie. 

La li dounarie se l'ayie. 

Li laupagarie se l'avie rou. 

Li la pagarie se Tavic rou- 
to. 



(itSà laS) Le et la font \ l'accusatif tingalier masculin et 
fëminiii du pronom il; Uur «st au datif pluriel masculin féminip 
dx^ mâmeprodom* 
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t9L i Nous le leur achèterions Li lou eroumparîan se se 

s*il s'en trouvait. nea trourayo. 

123 Nous laleur achèterions . Li la croumparian se se 

s'il s*en trouvait. nen trouvâvo. 

125 P^oJis le leur apporteriez Li Vadurrias se tous Ion 

s*ils vous le payaient. pagavoun. 

124 ^ous la leur apporteriez Li Vadurrias se tous loa 

si elles vousle payaient. pa^avouo» 

123 Ils le leur donneront Li lou dounaran per p* 

pour ue pas les faire leis faire creida. 
crier. 

126 Us la leur donneront Li la dounaran per pa 

pour ne pas les faire leis faire creida. 
crier* 

127 Elles le leur déchireront, Li Vestrassaran» 

128 Elles la leur nettoyer ont. Li la netejaran. 

129 Je les lui prêterai s*il le Li leis prestarieou se va 

desirait desiraro. 

1 5o Tu les lui achèterais s*il Li leis croumparies se era 

était sage. sagi. 

i5i 11 les lui donnerait s*il Lîleis dounarie seileu 9iy\t» 

le3 avait* 

i52 Elle les lui donnerait Li leis dounarie se leis 

si elle les avait. ayie. 

i55 Nous les lui apport e^ Li leis adurrian se nous 

rions s'il noua les leis pagavo. ^ 

paydiit. 

154 Vous les lui enseigneriez ■ Li leis en f Inarias se n'avie 

s'il ca avait enviC' envejo. 

i55 // les lui chanterait s'il Li leis cantarie se s'en 

ne s* en moquait pas. truffa vo pa. 

(i35) S* en est ponr se nen. Cette élision est tr^s-remarquablc ; 
elle enlève une consonne* 

(129 à 136) legs est à raccutatif pluriel masculin et féminÎA 



i35 



i56 EUes les lui rendraient 

si elle le désirait. 
157 Je les leur prêterais s'ils 

le désiraieut. 
i38 Tu les leur achèterais 

si elles e'iaient sages. 
169 II les leur donnerait s'il 

les avait. 

140 Elle les leur donnerait 

si elles les avait. 

141 Nous les leur apporte^ 

rions s*ils nous les 
payaient. 

142 f^ous les leur enseigneriez 

s'ils en avaient envie. 
145 Ils les leur chanteraient 
sans se faire prier. 

144 Elles les leur rendraient 

s'ils le désiraient. 

145 On fait l«^-haut un feu 

de joie, allons-jr, 

146 J*ai une jolie maison de 

campagne, venez-jr. 
i/^*j Avez-vous étë chez votre 
neveu ? fen viens. 

148 J*ai vu votre maison, fen 

ai admiré la beauté'. 

149 Etes-vous malade mada- 

me ? Je le suis. 



Li leis rend rien se va dt- 

siravo. 
Li leis prestarieou se va 

dcsiravouu. 
Li leis croumparies se 

eroun sagis. 
Li leis dounarie se leis 

avjp. 
Li leis dounarie se leis 

avie. 
Li leis adurrian se nous 

leis pagavouu. 

Li leis ensinarîas se n'avien 

envejo. 
Li leis cantarien senso si 

faire prega. 
Li leis rendrien se va dé- 
sira voun. 
Fan eiamoun un cachafue, 

anen li. 
Ai uno poulido bastido, ce* 

ne S'il , 
Sias esta nco de vouestre 

nebou ? nen çeni. 
Ai vis voueslrc oustaou, nen 

ai admira la beouta. 
Sias malaouto madame f t^a 

sieou . 



clu pronom i7/ lui est au datif singulier masculin et féminin 
du même pronom. 

(iSy à i44 ) Les est à l'accusatif pluriel masculin et féminin 
du pronom/// leur au datif pluriel masculin et féminin du mémo 
pronom. 

(149) Madame de Sévigné dit un jour à quelqu'un qui se-plal« 



i36 

l5o Etes-Tous malade mon- Sias malaou moussu f Va 

sieur \ Je le suis, sîeou. 

l5i Je vous écrirai si vous le Vous escrieourai se if a 

voulez, voules. 

iSa Dites - moi si vous le Digas mi se va creses, 

croyez . 

i53 On dit que vous êtes Dien que sias fouele. 

fou. 

i54 Comment f appelles-tu l Coumo ti dien ! 

i55 Comment s' appelle-t-il ! Coumo li dien ! 

l56 Comment vous appeliez- Coumo vous dien î 

vous l 
167 Commeut s'appellent-ils f Coumo // dien / 

i58 Que veux'tu / Que voues / 

iSq Que veut'il / Que voou / 

160 Que voulez-vous ? Que voules ! 

i6i Que veulent-ils ! Que voueloun l 

gnait d'être malade, /â' la suis aussi. Comme on lai fit observer 
qu'elle aurait di\ dire je le suis , elle répondit : vous pouvds dire 
comme il vous plaira; mais pour moi y je croirais avoir de la barbe 
m je disais autrement» Si Madame de Sérigaé avait su le pro* 
▼ençal , le pronom va lui aurait tait voir que dans la location 
je le suis le mot le n'est pas l'accusatif singulier du pronom ily 
inais un pronom démonstratif indéclinable. 

La locution je le suis équivaut à : je suis cela y je suis ce que 
vous dites ; et voilà pourquoi le doit ôtre traduit par va. Au cou* 
traire si l'on disait étes-vous le malade ! la réponse serait aussi 
je le suis y mais le devrait se traduire par lou parce qu'il serait 
•lors l'accusatif singulier du pronom i7* Ce pronom va est excel- 
lent et jette beaucoup de clarté sur la diction provençale. Je ne 
connais que la langue allemande qui en possède l'équivalant et 
encore le mot es dont elle se sert n'est pas un pronom sui generfs 
comme le va provençal, mais le neutre du pronom er(<7); exemple: 
Sind Sic krank ! ■— Jch bin es.. 

(i53^ La phrase provençale se rend littéralement par disant, 
que êtes /ou. 



A^ 



i62 Que lui donneras-tu ! 
i65 Que lui donnera-t-il ! 
164 Que lui donner eZ'i^ous l 
i65 Que lui donneront-ils / 
16G Que leur apporterez- 

vous ! 
167 Quand le leur renverra- 

t'-il * l 



Que // dounaras t 
Que H dounara l 
Que li dounares l 
Que // dounaran l 
Que /* adurres l 

Couro li lou remandara l 



§ 5. Pronom^ verbe et adverbe^^. 

1 Je ne me propose pas à'j Mi proposi pa de l'ana. 

aller. 

2 Tu ne me promets pas Mi proumetes pa^TAu ayo» 
% grand'chose. 

3 // ne me. soutient pas que Mi sousten pa qu*aco sic- 
ccla soit ainsi. goe eusin. 



» » 



(167) Lorsque quand est interrogatlf il se rend tonjoars en pro- 
▼enral par couro» 

* Je n'ai jamais pu comprendre poTirqnoi quelques grammairiens 
modernes rejettent l^s cas. Je crois que les noms de nominrtif ^ 
génitif y (fatirfy etc., leur font peur. Je n'aime pas plus qu'un 
autre les vieilleries, et je conviens que ces dénomioations sont 
passablement barbares; mais si le^ ca« existent devons-nous les 
rejeter par la raison seulement que l'expression par laquelle on 
les désigne est gothique ? Il faut voir daus quelques grammaires 
eomme on se débat contre ces malheureux cas dont l'existenc* 
apparaît à chaque instant. Comment nier en effet que lui et 
leur ne soient les datifs singulier et pluriel du pronom /// qn» 
me et te ne soient les datifs et accusatifs singuliers da pronom 
je ou moi ! etc., etc. 

** Remarquez qu'en provençal on n'emploie dans les phrases 
n/'gatives qu'une seule n gation. Dans' toutes les phrases de c« 
paragraphe, l'adverbe ne ne se traduit pas. 

(1 à 7« Me est an datif singulier ma^ouUn et féminin dupr«^ 
nom je on moi» 

t8 



i38 

4 Elle ne m'a pas appotté M'a pa adu de beous pcs- 

de belles pèches. scgiiis. 

5 yous ne me ferez pas Mi f ares pa poou. 

peur. 

6 Us ne m'achèteront pas le Mi croumpatan pa lou si- 

sifflet, ble. 

fj Elles ne m'ont pas payé M 'an pa paga lou pareou 

la paire de bas qu'elles de basses que mi dévoua. 

me doivent. 

8 T'a ne nous a pas rapiécé Nous as pa pedaça aqueou 

ce gilet. corse. 

^ Il ne nous a pas donné le Nous a pa douna lou ca» 

chapeau. peou. 

10 Elle ne nous a pas pro^ Nous a pa procufa uno 

curé une bonne blan- boiieno bugadiero. 
chisseuse. 

11 Nous fie noiis rompons pas Si toumpen pà là testo a 

la tête à le deviner. va devina. 

12 Vous ne nous nettoyerez Nous netejares pa aquelo 

pas cette cage. g^^î* 

i3 Us ne nous diront pas au- Nous diran pa ooutro cavo. 

tre chose. 

i4 Elles ne nous chanteront Nous cantaran pa la caii- 

pas la chanson. sotin. 

i5 Je ne me noterai pa^ fOur Mi negarài pa per elo. 

elle. 

i6 Tu ne m'appelleras pas Mi souenaras pa qvLSin yenr 

quand il viendra. dra. 

If U ne m'ennujre pas. Mi secjo pa. 

i8 EUe ne m' ennuyé pas. Mi seco pa, 

19 Vous ne m'avez pas Polé, Maves pa roouha. 

(8 à i4) ffout est RU datif pluriel masculin et féminin dn pré- 
nom je ou moi, 

(i5 à ai) Me est àracciàsatif singulier masênlin et féminis 
an pronom je ou moi* 



no Ils ne nCont pas aban^ ATan pa leissa, 

donné, 

SI Elles ne m* ont pas beau- M* an pa foueço creida» 

coup grondé, 

22 Tu ne nous conduiras pas Nous menaras pa a la fiero. 

a la foire. 

25 // ne nous aime pas. Nous eimo pa, 

24 Elle ne nous renvojra pas Nous remande pa aco de 

chez notre père. Doustre paire. 

25 Nousne nous contentâmes Si countenterian pa d'un 

pas d'un seul lit. lie soûle. 

26 yous ne nous battrez pas Nous picares pa eoumo fes. 

comme vous faites. 

27 Ils ne nous prient pas Nous pregoun pa de Tana. 

ày aller. 

s8 Elles ne nous plaignent Nous plainoun gaire. 

guère, 

2^ Tu n'es pas sage , je ne Sies pa sagi , ti dounarai 

te donnerai pas le cha- pa lou ca^heou que t'ai 

peau que je t'ai promis. proumes. 

30 Tu ne f achèteras pas l'e'- Ti croumparas pa lou vaj»- 

ventail cette année. touar aquest'an. 

3 1 // ne V achètera pas le Ti croumpara pa lou sible. 

sifflet. 

32 Elle ne te fera pasldi pou- Ti fara pa h pipado. 

pée. 

55 Nous ne te chanterons pas Ti canàaren pa la cansoun. 

la chanson. 

54 Ils ^^ te procureront pas Ti procuraran pa la bugi^* 

la blanchisseuse. diero. 

(2a k a8) Nous est k l'accusatif pluriel masculin et féminjn da 
pronom il. 

( !29 k 5^ ) Te jest au datif «iuguliejr ma«caliii 9t fémimn àm 
pronom tu on <•/ • 



i4o 

55 Elles ne te repasseront T'estîraran pa aqucleis ca- 

pas ces chemises. mies. 

36 Je ne cous payerai pasXes Vous pagaraî pa leis telos 

toiles que vous m'avez que m'ayes mandados. 

cnvoyc'es. 

57 11 ne i^ou^ écrira pas le Vous escrîeoura pa lou des 

dix du mois d'août. doou mes d'avous. 

58 Elle ne cous apportera Vous adurra pa vouestre 

pas votre gilet. corse. 

39 T^ous ne vous disons pas Vous dian pa de l'ana. 

d'y aller. . 

40 Vous ne cous attacherez Vous estacares pa aqueleis 

pas ces hommes-là pour omes per paoti de cavo» 

peu de chose. 

4ï Ilsnevous nettojrerontpas Vous n e te jar an pa aque\% 

cette cage. gal^i- 

42 Elles ne vous ouvriront Vous durbiran pa la pouar- 

pas la porte. to. 

45 Je ne f appellerai pas Ti souenarai pa quan arri- 

quand il arrivera. Lara. 

44 Tu sais .nager , tu ne te Sabes neda, ti negaras pa, 

noyeraspas. 

45 // ne te gronde pas, Ti creido pa, 

46 Elle ne t*endort pas j i^âT- Tendouarme pa , perque 

ce qu'elle ne sait pas te soou pa ti Lressa. 
hercer. 

47 Nous ne te prions pas de 77 pregan pa de nous es- 

nous e'crire. crieoure. 

48 Ils ne te plaignent pas Ti plainoun pa foueço. 

beaucoup. 

49 Elles ne t*aiment pas. T^eimoùn pa. 

( 36 à 4^ ) V^ous est au datif pluriel masculiu et fëminia du 
pronom tu ou toi, 

(43 2i 49^ Te est à Taccusatif singulier masculin et féminin dft 

pronom tu ou toi. ' • 



i4 

5o Sî je ne vous ennujre pas 

dites-le. 
5i 11 ne vous chaussera pas 

à ce prix. 
62 Elle ne vous bernait pas 

quand vous e'tiez petit. 
55 Nous ne vous apellerons 

pas. 

54 f^ous ne vous croyez pas 

joli, et vous Têtes. 

55 Ils ne vous noyeraîent pas 

s'ils vous reneontraiont. 

56 Elles ont de trop bons 

chevaux pour ne pas 
vous atteindre. 

57 Ma fille n'est pas saç^e,je 

ne lui donnerai pas la 
poup<?e. 

58 Si ma fille ne sait pas sa 

leçon, tu ne lui achète- 
ras pas l'dvantail. 

59 Si son neveu n'estpassage, 

il ne lui achètera pas 
le sifflet. 

60 Ses HWqs ne lui prêteront 

pas le herceau. 

6 1 Nous ne lui payerons pas 

les toiles qu'elle nous a 
envoyées. 

62 f^ous ne lui écrirez pas 

tout cela." 



Se vous sequi pa digas ya. 

jk^ous coousara pa a-n- 

aqucou près. 
f^ous hressavo pa quan crias 

pichoun. 
T^uus souenaren pa, 

Vous cresespa pouli,etva 

sias. 
Vous negarien pa se vous 

rescountravoun. 
Andetroou bouens chivaous 

per pa vous atrapa. 

Ma fîo es pa sagi , li dou^ 
narai pa la pipado. 

Se ma fio soou pa sa liçoun, 
li croumparas pa lou 
v.inlouar. 

Se soun nehou es pa sagi, H 
croumpara pa lou sible. 

Seis fîos li prestaran pa lou 

brcs. 
Li pnrtarenpa leis tel os que 

nous a mandados. 

Vescrioures pa tout aco. • 



( 5o H 56 ) Vous est à Taccusatif pluriel masculin et féminin 
clu pronom tu ou toi, 

( ^7 ^ ^4 ) ^^^ ^^^ A<^ datif singulier masculin et féminin du 
pronom il* 



i4a 

SS Us me lui diront pas d'y Li diran pa àe l'ana. 
aller. 

64 Elles ne lui repasseront L'estiraran pa aqucleis ca* 

pas ces chemises mies 

65 Je ne leur pajrerai pas les Li pagarai pa leis tel os que 

toiles qu'ils m'ont ap- m'aa aduchos. 
portées. 

66 Ta ne leur écriras pas le . Vescrieouras paloumes que 

mois prochain. yen. 

67 11 ne leur apportera pas L*adurra pa seis YAUtoniTê. 

leurs ëvantails. 

68 Elles ne leur diront pas Li diran pa de l'ana. 

d'y aller. 

69 Nous ne leur pajrerons Li pagaren pa leis foou- 

pas les tabliers qu'elles dieous que nous a& man- 

nous ont enroyës. das. 

70 Vous ne leur chanterez Li cantares pa la cansoun 

pas la chanson que vous qu'aves facho. 
avez faite. 

^i Ils ne leur renverront pas Li remandaran pa la ca- 
la jument. valo. 

7a Elles ne leur renverront Li remandaran pa la gall* 
pas la cage. 

75 Je ne rappellerai pas Lou souenarai pa quan ar- 

quand tu arriveras. ribaras. 

^/\ Je ne V appellerai pas La souenarai pa quan ar- 

quand tu arriveras. ' ribaras. 

75 Tune l* aimer as pas quand L*eimaraspa quan \o\icoU'' 

tu le connaîtras mieux. nouissiras mies. 

76 Tu ne r aimeras pas quand L*eimaras pa quan \si covir 

tii la connaîtras mieux. nouissiras mies. 

( 6G à 7a ) l^eur est au datif pluriel masculia et fémioin dv 
pronom //. 

. (73 à 88 ) £e et la sont à l'accusatif singi^l^r masculio et fé- 
minin du pronom il. 



i4S 



y7 // ne le grondera pas s'il 
est sage. 

78 // ne la grondera pas si 

elle est sage, 

79 Elle ne le sèvrera pas la 

semaine prochaiue. 

80 Elle ne la sèvrera pas la 

semaine prochaine. 

81 Nous ne le prierons pas 

de traire la chèvre. 

82 Nous ne la prierons pas 

de traire la chèvre. 



Lou creidara pa %*t% sagi. 
La creidara pa s*es sagi. 

Lou demamara pa la sema- 
no que ven. 

La demamara pa la semano 
que ven. 

Lou pregaren pa de mouse 
la cabre . 

La pregaren pa de mouse 
la cahro. 



85 f^ous ne le trouverez pas* Lou trouhares pa arc a soun 



à pre'scnt chez lui, 

84 f^ous ne la trouverez pas 

à présent chez elle. 

85 Us ne le renverront pas 

demain che^. sa nièce. 

86 Us ne la renverront pas 

demain chez sa nièce. 

87 Elles ne le gronder on t pas 

beaucoup. 

88 Elles ne la gronderont pas 

beaucoup. 

89 Je les aimerais moins s'ils 

n'étaient pas sages. 

90 Tu ne les appelleras pas 

quand il arrivera, 
gi Jl ne les priera pas de 

traire les chèvres. 
Q2 Elles ne les sèvrera pas 

le mois prochain. 



oustaou. 
La troubares pa aro a soun 

oustaou. 
Lou remandaran pa ieman 

aco de sa Leço. 
La remandaran pa deman 

aco de sa neço. 
Lou creidaran pa foueço* 

La creidaran pa foueço. 

Leis eimarieou men s'eroun 

pa sa gis. 
Leis souenaras pa quan ar- 

ribara. 
Leis pregara pa de mouse 

leis cabros. 
Lei; demamara pa lou mes 

que ven. 



' ( ^d ^ 9^ ) ^^' ^*t ^ raecmatif pluriel mascalin tt ftùiiirin du 
pronom il,- 



«44 

§3 Nous ne les hdtonnerions 
pas si nous les rencoD- 
trions. 

94 J^ous ne les estimeriez 
pas autant si vous les 
connaissiez mieux. 

gS Us ne les attendront pas, 

96 Elles ne les battront pas 

s'ils savent leur leçon. 

97 Je ne le lui enverrai que 

quand il m*aura payé. 

98 Je ne la lui enverrai que 

quand il m'aura paye'.. 

99 Tu ne le lui payeras que 

la semaine prochaine. 

1 00 Tu ne la lui payeras que 
' la semaine prochaine. 

10 1 II ne le lui achètera pas 

à la foire. 

102 11 ne la lui achètera pas 

a la foire. 
io5 Elle ne le lui nettoya 

pas, 
104 Elle ne la lui nettoya 

pas. 
1 o5 Nous ne le lui donnerons 

pas demain. 

106 Nous ne lalui donnerons 

pas demain. 

107 J^ous ne le lui avez pas 

volé. 



Leis hastounarian pa se 
leis rescouulravian. 

Leis estimarias pa tan se 
leis counouissias mies. 

Leis esperaran pa. 

Leis picaran pa se saboum 

sa liçon. 
Li lou mandarai que quan 

m'ooura paga. 
Li la mandarai que quau 

m'ooura paga. 
Li lou pagaras que la se- 

maiio que ven. 
Li la^pagaras que la sema- 
no que ven. 
Li lou croumpara pa a la 

fiero. 
Li la croumpara pa a la 

fiero. 
Li lou neteje pa, 

Li la neteje pa, 

Li lou dounaren pa deman* 

Li la dounaren pa deman. 

Li Vaves pa roouha. 



(97 à \\i) Le et la sont à l'accusatif singulier masculin et fé- 
minin du pronom /// lui est au datif singulier masculin et fémi- 
nin du même pronom. 



i45 

lo8 t^oûs ne la lui avez pas Li Vaves pà rooutaéô* 

volée, 
îo() ils ne le lui ont pas mon^ Li Van pà rriouestraé 

trê. 
lio Ils né la lui ont pas Li Van pa mouesiradût 

montrée. 
i 1 1 ILlle^ né le lui vendi- Li loU vendcroUn pa* 

rent pas, 
U2 Klles ne la lui vendi- Li la vendéroun pd, 

rent pas, 
1 15 Je ne le leur ai pas en- Li l'ai pa jnanda, 

vojré, 
114 Je ne la leur ai pas en" Li Vai pa mandado, 

. vojrée, 
îi5 Tu né le leur pajréras Li lou pagaraÉ pa* 

pas» 
ii6 Tu ne la leur payeras Li la pagaras pa, 

pas, 
ii^j 11 ne le leur donnerait LiloudounariepdstVn^i^t 

pas s'il Tavait. 

118 11 ne la leur donnerait Li la dôunàrie pa se l'ayie, 

pas s'il l'avait. 

119 Elle rie le leur pàye^ Li lou pagarie pa se l'avië 

rait pas si elle l'avait rou* 
cassé. 
iiù Elle ne la leur payerait Li la pdgariè pa se Tavi^ 
pas si elle Pavait cassée, touto. 

121 Nous ne le leur achète^ Li lou crôurnpdrian pa se 

r/o/ïf^a^ s'ils Pavaient. Tavieu* 

122 Nous ne la leur achète^ Li la croumparian pa s€ 

rions pas si elles l'a- rayicn. 
vaicnt. 

(ii3 à 128) Le et la sont à l'acdusatif singulier masculin et 
/émiiiin du prononi il; leur est aU datif pluriel tnascùliu et £émU 
iiiu du même pronom* 

>9 
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125 Vous ne le leur appor^ Li Vadurrîas pa per tan 

terie^pas pour si peu paou de cavo. 
de chose. 

124 F'oi^s ne la leur appor^ Li Vadurrias pa per tan 

teriez pas pour si peu poou de cavo. 
de chose. 

125 Us ne le leur donneront Li lou dounaran pa, 

pas, 

126 Us ne la leur donneront Li la dêunaran pa, 

pas, 

127 Elles ne le leur déchire- Li Vestrassaran pa» 

ront pas, 

128 Elles nelaleur nettoj'e^ Li la netejaran pa, 

ront pas, 

12g Je ne Us lui prêterais Li leis prestarieou pa se me 

pas s'il me les deman- leis demandayo. 

d^it. 

i5o 7u ne les lui achèterais Li leis croumparies pa s*e- 

pa5 s'il n'e'tail pas sage. ro pa sagi. 

1 5 1 Une les lui donnera pas, Li leis dounara pa. 

i52 Elle ne les lui donnera Li leis dounara pa, 

pas, 

i55 Nous ne les lui appor^ Li leis aduguerian pa, 

tdmes pas. 

234 Vous ne les lui ensei- Li-4eis ensinares pa, 

gnerez pas, 

loi") Une les lui chantera pas, Li leis cantara pa. 

i5G Ellene les lui rendit pas. Li leis rende pa, 

187 Je ne les leur prêtai pas, Li leis presteri pa. 

(i?.9 \ 106) Les est à l'accusatir pluriel masculin et féniiiân 
du pronom /// lui est au datif siuguUer masculin et féminin du 
même pronom. 

(107 à 14 i) Les est à l'accusatif pluriel masculin et féminin du 
pronom //; leur est au datii" pluriel masculin et féminin du même 
pronom. 



i47 

i58 Tu ne les leur achetas Lî leîs croumperes pa, 

pas. 

iSq II ne les leur donnerait Lî leîs dounarîe pa se leîs 

pas s'il les avait. avie. 

140 Elle ne les leur donne^ Lî leîs dounarîe pa se leis 

rait pas si elle les avie. 
avait. 

14 1 Nous ne les leur appor- Lî leis aduguerian pa, 

tdmes pas, 

142 If^ous ne les leur ensei- Li leîs ensinares pa, 

gnerez pas, 

145 Ils ne les leur chante^ Li leîs cant arien pa senso 

raient pas sans sefai- si faire prega. 
re prier. 

144 Ellc^ ne les leur ren- Lî leîs rendrîen pa senso 

draient pas sans se si faire prega, 
faire prier. 

145 Je ne veux pas jr aller. Lî vouelî pa ana. 

146 Pourquoi ne voulez-vous Pcrque lî voueles pa veni ? 

pas y venir ? 

147 Je n*en venais pas qnanà N'en venieou pa quan mi 

vous me rencontrâtes, rcscôuntrcrias. 

14B Je ne m'en moque pas. M'en truffi. pa, 

149 Etcs-vous malade, ma- Sias raalaoïîto, madame ? t^a 



sicou 



pa. 



dtime l je ne le suis 
pas. 
i5o Etes-vous malade, mon- Sias malacu , Moussu l va 



sieur ? je ne le suis 
pas. 



sieou pa, 



(145 et i/j6) Ne confondez pas ce // avec ceux qui précèdent ; 
ce mot a 5 emplois en provençal ; i^ il sert pour les 4 datifs 
du pronom personnel il ; (voyez la déclinaison de ce pronom,) 

ao II est pronom relatif indéclinable. C'es>t eu cette dernière 
qualité qu'il figure ici. 

(»48) M'en est pour me nen. 



i48 



1 5 1 Je parie qn^il ne Vaît pas 

fait. 
) Sa Vous pouvrz, être sûr qu*i/ 

ne le croît pas» 
|55 O't ne croit pas que vous 

soyez fou. 
1 54 Ne t* appelles- tu pas ainsi ? 
j55 Ae s'appelle 't 'il pas 

ainsi l 
i5G Ac vous appeliez- vous 

pas ainsi ? 
107 Ne s'appellent -^ ils pas 

ainsi l 
i58 7W veux-tu pas hoirc ? 
l5c) Ac veut 'il pas ho ire? 
160 j\r vou/cztVous pashoirel 
1 6 r A fi veu^PTit-th pas boire l 
162 Ne lui donneras-tu pas 

quelque chose? 
l65 Ne lui donnera-t'îl pas 

quelque chose? 
164 Ne lui donnerez- vous 

pas quelque chose? 



Juguî que v*ague pafa. 

Poudes cstre segur que i^a 

crei pa» 
Cresoun pa que siegue* 

fouele. 
Tï dien pa eus in l 
Li dien pa ensiu \ 

Vous dien pa ensin ? 

Li dien pa ensja ? 

Voues pa hucoure X 
Vvou pa hucoure? 
Voules pa Imeoure ? 
Voueloun pa hueourc ? 
Li dounaras pa quooucaren? 

Li dounara pa quooucaren? 

Li dounares pa quooucaren? 



(l5i) Prague est pour va ague, 

(1 h. 167) Tous les grammairiens s'accordent k rffconiiaHr» 
comme un déT^ut capital de la langue française , l'usage forcé- 
de deux négations dans les phrases négatives. On peut voir, dans 
les exemples ^ne contient ce paragraphe, que le provençal n'a he- 
•oin pour rendre ces phrases que d'une seule négation. Cet avan- 
ti^ge et celui que lui ottrent gQ& désinences verbales de ponvolr 
supprimer les pronoms personnels , rendent son allure i'xtr<îmenient 
irapi^Ci Si on ajoute à cela que le j}roven7al est plus ricbe en 
yoyelles e( couséquemment plus doiix et plu» harmonieux que le 
français, on concevra dilllcllemout le d'-d.iin qu'afïecte Isi classe 
élevée pour l'étude de notre langue m(iteruçlle« 
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1 6 s Ne lui donneront-ils pas Lî dounaranpa quoouearen 

quelque chose f 
ï 66 Ne leur apporterez-t^ous . L*adurres pa quooucarea l 

pas quelque chose? 
167 Ne le leur rent^erra^i^il Lî lou remandçtra pal 

pas! 
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